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L'INCIDENT
ARGENTIN

f L'incident qui s'est produit à Genè¬
ve par la décision de la délégation ar¬
gentine de se retirer de l1Assemblée
des Nations a médiocrement surpris
tous ceux qui se tiennent au courant
de la situation dans la République Ar¬
gentine. Depuis longtemps, l'Allema¬
gne se livre à une propagande effrénée
dont le but est de créer un courant
d'émigration des plus actifs dans ce
pays.
A Buenos-Aires même fonctionne un

Comité « pour protéger les intérêts des
émigrants de langue allemande ». Ré¬
cemment, ce comité publiait son rap¬
port annuel, qui etabld qu'en 1919, sur
K.460 émigrés, 2.32.1 étaient allemands,
873 autrichiens, 191 suisses et le reste
de nationalités diverses. Ce sont là de
baux résultats.
Naturellement, un afflux de popula¬

tion aussi important n'a pu que beau¬
coup favoriser l'essor du commerce
allemand en Argentine. Il y a accom¬
pli, en effet, des progrès considérables
et auxquels nul, après la guerre, ne

a s'attendait guère. C'est que, pendant
qu'en France nous envoyions Mans
l'Amérique latine quelques éloquents
conférenciers, l'Allemagne y envoyait
des voyageurs de commerce en grand
nombre, .que ceux-ci y prenaient des
ordres et que les navires oe la ligne
llambourg-Amenka, 'éorganisée par
le fait même qu'appartenant a des na¬
tionalités diverses ils viennent char¬
ger à Hambourg, apportaient des car¬
gaisons énormes de marchandises al¬
lemandes sur les bords du Rio de la
iPJata.
Faut-il ajouter qu'à tous ces efforts

pour développer son influence, l'Alle¬
magne en faisait en même temps un
plus considérable encore en faveur de
sa langue et de sa science. Hier en¬

core, une nouvelle « Germaniaschu-
le », pouvant recevoir près de 300 élè¬
ves, s'ouvrait à Buenos-Aires. D'ail¬
leurs, les échanges de professeurs en-
tee l'Allemagne et l'Argentine ont été
rétablis, et l'on peut croire que les
universitaires prussiens envoyés en
'Argentine n'ont rien renié de leurs
doctrines pangermanistes, que le jour-

^ mal bochisanti» La Union» se charge
jde répandre à travers le pays en y en¬
tretenant la haine contre la France et
'l'Angleterre.
Tout ce travail d'ardente bochisation

,'est facilité d'autant plus que, pendant
la guerre, le plus grand nombre d'Al¬
lemands immigrés en Argentine y sont
restés, d'accord avec l'Allemagne,
Tendant que nos colons français se
rembarquaient pour rallier le drapeau,
les Boches restaient là, bien au chaucl,
pour poursuivre leur œuvre détesta¬
ble de teuton isation. Le gouvernement
de Buenos-Aires voyait tout cela d'un
très bon œil. Il n'y avait pas de re¬
présentant diplomatique étrangermieux en cour que celui du kaiser.
L'emprise teutonne était si forte que
je comte de Luxburg — c'est son nom

se moquait de la plus macabre fa¬
çon de l'Argentine, de son opinion pu¬
blique et de son gouvernement en fai¬
sant torpiller les bateaux argentins
trouvés en mer par les sous-marins al¬
lemands.
Pourquoi le noble comte se serait-

il gêné ? Le président Irigoyen mettait
à l'honneur de se renfermer dans une

4 (bienveillante neutralité. Plus les ban¬
dits teutons coulaient de bateaux ar¬
gentins, plus.le président s'installait
avec délices dans sa neutralité. Son
ministre des affaires étrangères, de
souche d'ailleurs prussienne, parta¬
geait béatement ses manières de voir.
jVint cependant un jour où le comte
de Luxburg dépassa la mesure. Une
indiscrétion diplomatiquel fit connaî¬
tre le texte d'une dépêche qu'il avait
adressée à la Wilhemstrasse . « Cou¬
lez tous les bateaux argentins que vous
pourrez, télégraphiait cet impudent,
qu'il n'en reste pas de trace. » Cette
fois, le scandale fut si grand que le
ministre boche de l'Argentine résignabientôt son portefeuille et que le Lux¬
burg, lui aussi, dut finir par se retirer.
'Tant va la cruche à l'eau...
Mais le président Irigoyen resta en

charge. Il y est encore. On assure, à
(Buenos-Aires, que cinq millions d'é-
migrants allemands- se préparent à
venir accroître la colonie déjà si nom¬
breuse et si puissante. Dans ces con¬
ditions, on n'a pas beaucoup de peineii. comprendre que le gouvernement

X argentin ait promis à celui de Berlin
son concours en vue d'obtenir l'ad¬
mission de l'Allemagne dans la S-ocié
té des Nations. De là la tentative de
M. Puevrredon pour faire adopter par
la Société des Nations un amendement
qui était de nature à permettre à l'Alle¬
magne de se faufiler à la sourdine
dans nos rangs La manœuvre a
échoué. Nous inclinons à penser que,
prise dans la masse, l'opinion de l'Ar¬
gentine, dont la France est la bonne
sœur latine et l'amitié lui est si chè¬
re, ne le regrettera pas.

Alban DERROJA.
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On accord franco-anglais sur la navigation
aérienne

Paiis, Il décembre. — Le «Journal officiel»
publie ce matin le décret établissant un accord
provisoire relatif à la navigation aérienne entre
l'Angleterre et la France. Cet accord prendra
tin dés que la convention internationale de na¬
vigation aérienne élaborée par lïi Conférence
do la paix entrera en vigueur.

LE GRAND-PRIX Dt L'AERO-CLUB

^ DE FRANCE
Paris, 11 décembre. — Les concurrents

pour le Grand-Prix r'e l'Aéro-Club de Fran¬
ce, qui se disputera en février, seront clas¬
sés d'après la vitesse commerciale réalisée
sur un circuit fermé de 2,400 kilomètres en¬
viron, sur l'intinéraire suivant : Paris (de-
part), Lille (virage n vol), Paris (escale
obligatoire), Pau (escale obligatoire), Paris(escale obligatoire), Metz (virage en vol),Paris (arrivée).
Les appareils emporteront une charge

marchande composée de six charges de lestde 80 kilogrammes et 200 kilogrammes demarchandises.
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Le Masque rouge
Roman inédit

par Kené GIRARDET

DEUXIEME PARTIE

X«e MâsqLUO rougo
(Suite.)

On savait bien qu'il était célibataire, qu'il
.était très joli garçon et très élégant; on
savait également qu'il s'était fait inscrire
parmi les membres des différents Clubs
d'Arcachon, et .qu'il avait eu le beau geste,
a son arrivée, d'envoyer aux œ,uvres de
bienfaisance de fa ville des chèques impor¬
tants. Nul n'aurait pu êrl' raconte* davan¬
tage.
Lorgemont prévoyait nettement qu'en se

cloîtrant pendant 'une semaine, il ne man¬
querait pas d'augmenter' sa notoriété.
Quand il eut, jugé qup l'heure était propice

pour se montrer, il sortit un matin à che¬
val. escorté par ses lévriers blancs, et. au
petit trot, il suivit le boulevard de l'Océan.
Monocle à l'œil, ganté (le bl.aofc sandlo

LES ÊJNÉWEZUJENTS D'IRLANDE

La loi martiale est proclamée
dans le sud-ouest de l'Ile

«

M. Lloyd George déclare à la Chambre des Communes
qu'il a décidé d'adopter la double politique suivante :

Réprimer les crimes.
Préparer le terrain en vue d'une meilleure entente

entre les peuples anglais et irlandais
Londres, 10 décembre. — Le gouvernement'

annonce que la loi martiale vient d'être pro¬
clamée en premier lieu dans une région res¬
treinte du sud-ouest de l'Irlande où les actes
de violence et les attentrfis ont été particuliè¬
rement nombreux. Le gouvernement espère
qu'il sera possible de ne pas proclamer la
loi martiale dans d autres parties de l'Irlande,
mais il n'hésitera pas à le faire immédiate¬
ment si la situation éventuelle justifie pareil¬
le mesure.

Londres, 11 décembre. — Les comtés d'Ir¬
lande dans lesquels la loi martiale a été
proclamée sont ceux,-de Cork, de Tipperary,de Kerry et de Limerick.

Déclarations de M. Lloyd George
lutindres, 10 décembre. — A la Chambre des

Communes M. Lloyd George,- interrogé parM. Asquith sur la situation en Irlande, dit que
quoique des négociations n'aient pas été en¬
tamées, le gouvernement est depuis quelques
semaines en contact avec plusieurs intermé¬
dia s et il lui a été ainsi permis de se con¬
vaincre que la majorité du peuple irlandais
désire la i>aix. Le gouvernement britannique,
de son côté, désire aussi une paix réelle et
durable, à condition que l'unité du Royaume-
Uni demeure intacte. (Applaudissements.)Par contre, une minorité irlandaise, com¬
mettant les assassinats et les attentats, n'.est
pas encore disposée à la paix et toutes ses
communications sont conçues dans l'esprit
d'un état bélligérant indépendant, dictant des
conditions à un autre état avec lequel il est
en guerre. Dans ces circonstances, le gouver¬
nement britannique s'estime contraint de
poursuivre, voire d'intensifier, sa campagnede répression contre cette minorité et il a dé¬
cidé d'adopter la double politique suivante ;

1. Réprimer le crime, 2. Préparer le terrain
en vue d'une meilleure entente entre les peu¬
ples britannique et irlandais.
M. Lloyd George rappelle la récente déci¬

sion du conseil sinn-feiner du comté de Gal-
way, demandant au gouvernement britanni¬
que de désigner trois délégués afin ce négo¬cier une trêvo en vue de la paix ; « Le gou¬
vernement britannique, dit-il, a décidé d'ac¬
corder des sauf-conduits eux délégués des
députés sinn-feine-*ë afin qu'ils puissent .ion
verser. Mais aucun sauf-conduit no sera ac¬
cordé aux députés impliqués c'nns les meur¬
tres qui se commettent et la liste de ces der¬
niers sera publiée. »
D'autre part, le gouvernement a répondu au

i R. P. O'Flanagan qu'il est prêt à offrir toutes' facilités pour que la situation tout entière soit
discutée avec les représentants constitutionnels
do toutes les circonscriptions irlandaises, la
discussion devant être basée sur les cori li-
tioas fondamentales posées.par le gouvj-ne-
ment britannique et toute paix à laquelle
on aboutirait devant être en conform.tô oe
ces conditions.

. Faisant ensuite allusion à la décision prise
par le gouvernement de proclamer lu loi mar¬
tiale dâris certaines zones 'd'Irlande, M. Lloyd
Georgy dit que ceci avait poiii' but la restitu¬
tion jusqu'à une certaine date (le toutes les
armes et uniformes détenus par les civils.
Après <ette date, toutes les personnes trouvées
en possession d'armes seront considérées com¬
me rebelles, traduites comme telles devant un
conseil de guerre qui pourra les condamner à
la peine de mort. I,e même châtiment sera in¬
fligé à quiconque revêtira indûment des uni¬
formes militaires. Dans le but de faciliter la
restitution, les détenteurs qui craindront d'en
effectuer ouvertement le versement à la police
ou aux autorités militaires, de peur de repré¬
sailles, pourront le faire entre les mains des
prêtres, auxquels il ne sera demandé aucun
renseignement sur la provenance.
« Je regrette beaucoup, dit M. Lloyd George,

qu'il soit nécessaire d'en arriver là. Le gou¬
vernement aurait infiniment préféré que le con¬
trôle de l'administration de toule l'Irlande fût
confié aux mains des autorités civiles, car, je
le répète, nous sommes impatients d'arriver à
conclure la paix et prêts à encourager chaque
autorité, chaque organisation, chaque individu
disposé à nous aider dans cette voie. »

En terminant, M. Lloyd George déclara qu'il
ne pouvait pas être question d'amnistie avant
que la paix définitive avec l'Irlande eût été
faite.

Le gouvernement britannique n'admet pas
les enquêteurs américains en Irlande

New-York, 11 décembre. — L'ambassade
britannique a signifié son refus de viser
les passeports de la commission améri¬
caine, qui devait se rendre en Angleterre
et en Irlande pour faire une enquête sur la
situation de l'Irlande. La commission avait
été désignée par une organisation favori
ble à la liberté irlandaise. Le secrétaire de
l'ambassade britannique a expliqué que
« la visite projetée n'était pas agréable au
gouvernement de Sa Majesté britannique ».

Revue de la Presse
L'audace et lamauvaise foi

de l'Allemagne
Paris, 11 décembre. — Coup sur coup, le gou¬

vernement allemand vient de répondre à trois
Notes des alliés avec une désinvolfSre ei une
audaces significatives. Jusques à quand ?
* Eh bien ! non 1 II faut en finir avec ces his¬

toires, qui sOnt des histoires de brigands, ditM Maurice Geneste, dans l'Avenir. 11 ne faut
pas que l'Allemagne se dérobe aux conven¬
tions de Spa, que nous avons, hélas ! fidèle¬
ment exécutées. Au moment où commence la
discussion des réparations, à la veille du plé¬
biscite en llaute-Silésie, nous ne pouvons tolé¬
rer que l'Allemagne conserve ni un soldat ni un
fusil de plus que ne le comportent le.s accords
antérieurs. Noua ne pouvons discuter autour
d'un tapis vert avec un contradicteur qui ca¬
che un tbignard dans sa poche!s
Le service militaire

L'examen des nouvelles lois militaires se pro¬
duit, constate M. Alfred Capus (le Gaulois),dans une atmosphère d'inquiétude. L'opinion
et le Parlement sont pris entre les conditions
de la défense nationale et le relèvement du
pays, qui réclame toutes les intelligences et,
tous les bras :

« Mais si nous hésitions à assurer avant tout
la défense de la patrie, si nous'nous refusions
à donner au travail national un cadre de force,
les outils mêmes du travail seraient bientôt en¬
levés. Aucune considération politique ou élec¬
torale ne le cède à celle-là. »

Où va la Société des nations ?
Etant donné ce qui se passe aux séances de

Genève, on peut se demander, comme le fait
Pertinax (Echo de Paris), si la Société des na¬
tions survivra aux épreuves qu'elle traverse?

« Le rêve va finir. L'Amérique paraît décidée
à repousser le « convenant » sous toutes ses
formes. Avant peu nous serons contraints de
choisir : ou nous transformerons la « Société »
en un simple organisme exécutif du traité de
Versailles, ou nous verrons les Etats-Unis de¬
venir le centre d'un groupement antagoniste,d'un groupement auquel les adhérents ne man¬
queront pas. »

Les salaires et la baisse
Aux mineurs du Nord et du Pas-de-Calais

qui demandaient une augmentation de salaires,
les Compagnies ont répondu que le mouvement
de baisse est c'éclanché, et que pour qu'il nè
s'arrête pas il ne doit pas Cire contrarié par
une nouvelle montée des salaires. C'est l'a vé¬
rité même, juge le Petit Parisien, et les tra¬
vailleurs de toutes les corporations-devront s'en
pénétrer. En effet ;

« if est clair que si en ce rpoinent. les salaires
se remettaient à monter, il serait vain de comp¬
ter sur un retour à la prospérité économique.11 faut se rendre à l'évidence : les salaires, pour
une bonne période, ont atteint ce que les avia¬teurs appellent le plafond. De même que les
industriels et les commerçants qui ont des
stocks à écouler doivent se résigner à les écou¬ler au prix coûtant, et même à perte, quitte à
manger les bénéfices réalises pendant la guer¬
re, de même les ouvriers qui réfléchissent doiventavoir le bon sens, dans leur propre intérêt au¬
tant que c'ans l'intérêt général, de renoncer àla tentation de nouvelles augmentations. »

Un sous-pré/et moderne
C'est celui, nous dit l'Œuvre, qui administre

un arrondissement de l'Ouest, dont le chef-lieu
a failli recevoir la visite do Mme Récamier au
temps où le sous-préîet s'appelait M. de Bu-
rante ; ■ ■ <

«L'époque des diîfgences est passée, et le
sous-préfet de X... (vous retrouverez le nom
clans le livre d'Herriof, sur Mme Récamier),
après avoir fait la guerre comme motocycliste
au front, fidèle a ce sport, visile aujourd'hui
ses administrés... en side-car. Et il n'est pas
rare de voir filer à totfte allure, sur les routes
larges et droites' que traça Napoléon dans !e
Bocage vendéen, le side'-car sous-pré*ectoral
ramenant d'une commission cantonale le juge
de paix, ou un conseiller général, ou encore,
comme nous l'avons vu. le grave et érudit ré¬
dacteur du «Temps», le député Gaston Des¬
champs. »

I la Société des Nations
LA DEMANDE D'AMISSION DE

LA LITHUANIE REPOUSSES

Genève, 10 décembre. — La cinquième com¬
mission s'est réunie cet après-midi c'ans la sal¬
le du conseil de la Société des Nations, sous
la présidence de M. lluneuus. Elle a décidé
au sujet de la demande d'admission de la Li-
thuanie qu'il était impossible, dans les cir¬
constances actuelles, de recommander l'admis¬
sion do ce pays à l'assemblée, mais que celle-
ci pourrait accorder à ia Liihuanie les mêmes
facilités d'admission aux organisations tech¬
niques qu'il a été proposé d'accorder à d'au¬
tres étais.

LES ADMISSIONS DE NOUVEAUX ETATS

Lord Robert Cécil propose ia discussionimmédiate d'une motion aux termes de la¬
quelle « ia Société des nations n'est pas dis
posée à admettre un nouvel Etat, à moins
qu'il n'ait accepté toutes les obligations defa Société touchant les minorités. »
L'Assemblée se prononcera demain sur

l'opportunité de la discussion.
La séance est levée.

LE HAUT-COMMISSAIRE A DANTZIG

Genève, 11 décembre. — Le conseil a nom¬
mé à titre provisoire au poste de haut-com¬
missaire de ia Société des nations à Dahtzig,M. Attolice, président de la section des com¬
munications et du transit.

Tamponnement en gare de Toulouse
Toulouse, 11 décembre. — Un tamponne¬

ment s'est produit hier soir à la gare de Ma-
tabiau entre un train de voyageurs venant
de Cette et un train en manœuvre. Une dizai¬
ne de personnes, dont six voyageurs et qua¬
tre agents, ont été, légèrement blessées. Les
dégâts matériels sont assez importants.

dans une jaquette claire, botté de vernis,
bien en selle sur son cheval arabe, autour
duquel, couraient ses chiens, il provoqua la
dIus vive admiration, dans l'esprit des da¬
mes et des jeunes filles qui l'aperçurent, et
la plus sincère jalousie des hommes qui lé

«"lendemain, l'es chroniques mondaines
des journaux' locaux consacraient tous un
écho iaudatif au comte de Lorgemont. Ce
dernier, pour l'instant, n'en demandait pas

UlDanSaune ' aventure comme celle dans ,1a-quefle il s'engageait, il s'agissait de ne rien
brusquer et cl'e laisser leis événements, se
produire normalement. Le but, qu il voulai
atteindre était précis : arriver a epouser
Mlle de La. Roche-n'essao pour. se procurer
les millions dont il avait besoin. •
C'était là une entreprise de

ne; certes, il n'avait nullement 1 intention
de perdre du temps,-et sa décision d avance
utait bien prise de rie laisser échapper au¬
cune occasion favorable de hâter la soru-
t'on qu'il désirait; il n'était pas 1 hommedes atermoiements et son caractère n avait
rien d'hésitant.
Encore convenait-il de ne pas brûler lesétapes; il fallait agir avec diplomatie et ne

ovf risquer. de compromettre par une préci-Êa it e^ssRo le succès qui ne lui parais¬sait pas douteux. ■

Lnfni. iïan .existait d'abord â se faire pré-
«a cJÏÎS* «v- La Hôche-Nessac el, à 'ga-

;] f f, ;rv Quand il connaîtrait le

rvutif^moviriphY ^ $e laj* Gomment une?vt! mgenue pourrait-elle res-
! \ ^ ar.t dû séd'Uiim Las. jtena..
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Disparition mystérieuse d'un banquier
UN DE SES DEBITEURS LUI AVAIT ECRIT

DES LETTRES DE MENACES

Paris, Il déoembre. — M. Antonin Frezouls,
officier de lu Légion d'honneur, ancien gou¬
verneur de la Guinée, inspecteur général des
colonies du cadre de réservé, administrateur
délégué du Crédit international et colonial,
administrateur de la Banque industrielle de
Chine, a disparu depuis le 0 décembre. S'éjant
rendu à Mclun samedi pour réclamer à un de
ses débiteurs une somme de 585,000 fr., il
était rentré chez lui, 1, rue Moncey, dimanche
matin, après avoir passé ia nuit dans un hôtel
'de Melun, et très.souffrant par suite du mau¬
vais temps enduré au cours.de son déplace¬
ment. Il avait reçu la promesse de son débi¬
teur que 85,000 fr. lui seraient payés à Paris.
C'est pourquoi lundi après-midi, quittant c on
domicile ou U était resté alité, il partit en
taxi, quoique encore malade, déclarant qu'il
allait au ministère des finances. Depuis, il'n'a
pas reparu. La famille s'étant décidée à «ac¬
tionner la police, mercredi une enquête lut
immédiatement ouverte. Eue permit d'eeaiter
immédiatement l'hypothèse do la fugue. L'exa¬
men des papiers d'affaires du banquier, de sa
comptabilité au Crédit international et la
Banque de Chine où il avait un coffre et à
son domicile ont, en effet, révéTé une situation
financière parfaitement régulière et même
prospère. Une autre supposition peut être fai¬
te; c'est celle de la maladie. M. Frezouls était
vraiment fatigué, jeudi, au moment où il quit¬
ta son domicile de la rue Moncey. Faut-il sup¬
poser que, se sentant plus gravement atteint,
le banquier se soit lait admettre dans quelque
hôpital ou ait été recueilli chez un particulier
— encore que ce cas.soit assez peu fréquent?
— Mais M. Frezouls avait sur lui é-'s papiers
d'identité; il est donc difficile de croire que
depuis cinq jours sa- famille n'ait -pas été
avertie.
Reste l'hypothèse (l'un crime. Le, débiteur•

des 585,000 fr. "pourrait singulièrement aider
l'enquête s'il se faisait connaître. Là police
prétendait, hier soir, ion ver son nom ei scr.
adresse. Cependant, Melun n'est pas très
grand et le nombre des personnes auxquelles
on. peut répter 585,000 fr. doit être assez res-
treim.

11 y a lieu de noter qu'une singulière décou¬
verte a été faite, hier, au cours des perquisi¬
tions opérées- par la police, il s'agit d'une vo¬
lumineuse correspondance échangée entre M.
Frezi/is et le débiteur des "585,000 fr. Toutes
les lettres se rapportent à ce prêt. Elles sont
d'une façon générale assez aigres de part, et
d'autre. Quelques-unes d'entre elles même
contiennent des menaces. Mais, chose particu¬
lièrement curieuse, les liasses de lettres re¬
trouvées hier- no sont que des copies de la
correspondance échangée. Les originaux ont
disparu ou du moins n'ont pas été retrouvés;
de plus, aucune des lettres ne porte ri adres-

j se, ni date, ni signature. En dehors de cette
I correspondance, ni papiers, ni comptabilité1 quelconque se l'apportant aux affaires person¬
nelles de M. Frezouls n'ont été retrouvés.

Le gouverniiiert allemand
approuvais déclarations

de sesministres en pays occupés
Il repousse les réclamations des alliés,

...et se réserve rie récidiver

Berlin, 10 décembre. — Le gouvernement a
adressé aux représentants des puissances in¬
téressées, en réponse à la note de celles-ci sur
les discours prononcés dans les pays rhénans,
la note suivante •

« Le gouvernement allemand ne saurait con¬
clure des rapports qu'il a reçus des pays
rhénans que le voyage du chancelier d'eiu-
pire et du ministre des aïfaires étrangères ait
agité la population rhénane. Un tel résultat
serait d'ailleurs en opposilion complète avec
les impressions que les ministres ont recueil¬
lies personnellement de leur voyage. Le gou¬
vernement allemand a lu conviction que ce
voyage a plutôt contribué à calmer les es¬
prits (sic). La population des pays occupés
était au plus haut point surexcitée par les
désagréments résultant de la présence des
troupes et des autorités d'occupation. Elle se
trouvait dans un- état d'esprit presque déses¬
péré, qui à la suite de ce voyage s'est sensi¬
blement amélioré (sic! S'ils voulaient réaliser
cette -amélioration et montrer à la population
que sa situation difficile était pleinement com¬
prise du gouvernement, les ministres ne pou¬
vaient renoncer à apprécier le traité de Ver¬
sailles, aux dispositions duquel cette situation
est imputable.

» Le gouvernement doit se reserver d'appré¬
cier, conformément à son devoir, si et quand,
pour des motifs de politique intérieure, il est
nécessaire que des ministres d'empire se ren¬
dent compte par eux-mêmes de la situation
en pays occupés et prennent contact avec la
population rhénane. Il ne peut donner à l'a¬
vance aux gouvernements belge, anglais et
français aucune espèce d'assurance constituant
un engagement au sujet des déclarations qu'ilfera dans ces pays. Il doit au contraire ré¬
server expressément sa liberté d'action dans
le cadre de son programme, qui prévoit l'exé¬
cution du traité de Versailles jusqu'à la li¬
mite du possible. »

LE PLÉBISCITE GREC
999,954 voix, contre 19,383

pour le retour de Constantin
Athènes, 10 décembre. — Les résultats offi¬

ciels (lu plébiscite sont les suivante ; 999,954
voix pour le retour du roi Constantin, et
1.0,383 contre; 1,190 bulletins nuls, et 1,062
blancs. Le total des votants aux élections du
14 novembre était de 852,371. Les bureaux
électoraux étaient les mêmes que pendant les
dernières élections.
Le ministre de France chez M. Rhallys
Athènes, 1.0 décembre. — Le ministre de

France, M. Debilly, s'est rendu hier soir au
ministère des affaires étrangères ou il a remis
à M. Rhallys lu note du gouvernement fran¬
çais annonçant le retrait complet du concours
financier de la France à la Grèce en cas de
restauration du roi Constantin.
Dans les milieux financiers on se montre

très inquiet, surtout en présence de !a nou¬
velle baisse du drachme.

La terreur eu Crimée

13,000 personnes fusillées
Constantinople, 10 novembre. — Pendant

lès deux premières semaines de leur occu¬
pation, les bolcheviks oijt fusillé en Crimée
près de 13,000 personnes, tant civiles que
militaires. Le plus grand noml e d'exécu¬
tions eut lieu à Sébastopol, où les bolche¬
viks ont passé par les armas plus de cinq
cents ouvriers du port qui avaient aidé a
l'embarquement des troupes de Wrangel.
Pendant les premiers jours de l'occupation,'des centaines de civils et de militaires ont
été massacrés en ..Diçjnfi me.
La commission extraordinaire de Sébas¬

topol, présidée par un ancien <-Monel do
la garde impériale, s'est installée à l'hôtel
Rist, dans la cour duquel ont lieu les exé¬
cutions. Plus (Je 8,000 personnes ont été ar¬
rêtées et expédiées à Sinferopoi, d'où les
bolcheviks les dirigeront sur Moscou. Ce
sont, pour la plupart, des habitants de Mos¬
cou et de Pétrograd qui s'étaient réfugiés
en Crimée.
Les soldats rouges tués lors de la prise

des fortifications de Perekop, au . nombre
de 4,000, ont été inhumés en grande pom¬
pe sur le boulevard historique, à Sébasto¬
pol. A cette occasion, les bolcheviks ont
procédé-à l'exécution d'un nouveau lot de
prisonniers.
Les bolcheviks décident une trêve pour

l'hiver

Copenhague, 10 décembre. — Suivant des
renseignements sûrs, le gouvernement des
Soviets, dans une séance des hauts.commis¬
saires, tenue sous la présidence de Lénine,
a décidé de cesser provisoirement les hosti¬
lités contre la Pologne, les troupes surme¬
nées ayant besoin de repos et le nombre de
leurs équipements militaires n'étant pas en¬
core suffisant.
Cette importante décision a été prise éga¬

lement à la suite de la lecture des rapports
de différents espions bolc-hevistes accrédités
à l'étranger (tel Litvinow), et d'après les¬
quels les pays occidentaux étaient actuelle¬
ment loin d'être mûrs encore pour la révolu¬
tion. Le gouvernement des soviets, dans la
même séance, a aussi adopté une résolution
tendant à activer là propagande révolution¬
naire mondiale spécialement en Egypte et
aux Indes, de façon qu'au printemps pro¬
chain ces pays fussent inûrs pour la reprise
des hostilités qui pourraient éventuellement
éclater d'autre part.
U convient à ce propos dé signaler que

les bolcheviks font déjà des préparatifs fé-
(briles pour attaquer de nouveau les Polonais
au printemps. Les bolcheviks ont déjà reçu
d'Allemagne et même d'autres pays une
grande quantité d'équipements militaires.
Les Allemands de leur côté, tout le prouve,
se préparent à aider sérieusement ce nou¬
veau « fidèle second ». auquel ils envoient
en outre des armes, dès munitions, voire des
milliers de communistes allemands armés
qui ont le visa du gouvernement allemand.

Les Allemands ont exporté 300 millions
de marks de marchandises en Russie
Berlin, U décembre. — L'Allemagne,- qui en¬

tretient depuis longtemps déjà des relations
commerciales avec les Soviets, va rendre ces
rapports officiels par l'envoi prochain en Rus¬
sie de missions économiques. Des démarches
sont faites du côté russe pour obtenir ies pas¬
seports pour des missions' identiques venant
de Russie en Allemagne. On estime à 300' mil¬
lions de marks le chiffre des exportations alle¬
mandes qui ont pris déjà.le chemin de la Russie.

Le général Pellé!
haut-commissaire
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Paris, Il décembre. — Le général de divl- j
sion Pellé a été désigné, hier, en conseil des
ministres, comme haut commissaire fronçais à j
Constantinople. La belle carrière du général

ï
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l'a désigné pour ce poste, où il aura encore ù j
rendre à ia France 6'éminents services.
Ancien élève de l'Ecole polytechnique, bre¬

veté d'état-major, ses qualités de particulière
intelligence et sa perspicacité trouvèrent l'oc- j
easion de se manifester alors que, lieutenant- i

colonel, attache militaire a Berlin, il avertis¬
sait en termes pressants et précis, plusieurs
années avant la guerre, le gouvernement fran¬
çais de la certitude d'un conflit prochain. Au
début de la guerre, le général PclK- était, com¬
me Colonel, affecté nu G. Q. G. en qualité d'ad¬
judant-major général. Le 1er décembre 1915,
il était nommé major-général de la direction
supérieure ce la guerre et des théâtres d'opé¬
rations extérieurs en remplacement du géné¬
ral Bclin.

On sait avec quel dévouement, méritoire ie
général Pellé remplit ces fondions difficiles, 1
qu'il aban onnti le jour où Joffre quitta lui-
même le G. Q. G On lui donne une division
avec laquelle il prend part aux principales
opérations de 1917, puis nommé divisionnaire
et commandant du 5e C. A., il arrête à Noy.cn
avec d'admirables troupes — trois divisions,
et ces bataillons de chasseurs à pied qu'on ,

dénomma le « détachement Pellé » — les ar¬
mées allemandes qui, le 22- mars 191S, après i
l'enfoncement ne l'armée Gough, déferlaient !
sur Paris Aù lendemain de l'armistice, le gé- 1
néral Pellé est nommé chef de la mission mi- !
litaire française en Tchéco-Slovaquie et chef
d'état-major général de l'armée tehéco-sJova-
que qu'il poria à un haut degré d'instruction.
D'une vaste culture -- il parle plusieurs lan¬
gues — ii a sur les questions orientales des
vues- très réalisables.
Le général Peilé est grand-officier de la Lé¬

gion d'honneur.

M. Clemenceau malade
Calcutta, 11 décembre. — M. Clemenceau souf¬

fre d'un gj-os rhume depuis son arrivée à Cal¬
cutta. 11 lui u été impossible d'assister au dtner
organisé on son honneur au palais du gouver¬
nement. Une garden-party qui devait avoir
lieu au consulat général de France a été remise.
La visite à Bénarès a été également supprimée.
Cependant, il n'y durait aucunement lieu de
s'alarmer au sujet de l'état de l'ancien prési¬
dent du conseil.

La rivalité anglo-américaine peur le pétrole
Washington,' 10 décembre. — Tous les

droits récemment concédés par le. gouverne¬
ment provisoire mexicain pour l'exploitation
du pétrole au Mexique l'ont été à une Com¬
pagnie (britannique, malgré les protestations
américaines du mois d'août passé. Cela fait
prévoir des complications.

LES EVENEMENTS DE FÎUME

D'Annunzio donne une prime de 10,000 fr.
à l'équipage rebelle du contre-torpilleur

« Espero »

Trieste, 10 décembre. — Lorsque le contre-
torpilleur « "Espero » est arrivé à Fiumo, son
commandant, était attaché à. un canon de la
proue, son uniforme en lambeaux, car ii
avait tenté de se. défendre avec son revolver.
Un échange de propos très violents a eu lieu
entre lui et, d'Annunzio, qui a attribué une
prime de 10,000 fr. à l'equipage rebelle.
Les troupes italiennes évacuent la Dalmatie
Rome, 11 décembre. — Il se confirme que

les troupes italiennes, évacuant, la Dalma¬
tie, conformément, au traité de Ra.pallo, se
concentrent à Zara. L'amiral Millo dirige
l'évacuation.

LA BAISSE AUX ÉTATS-UNIS
'

New-York, 11 décembre. -- De nombreuses
mines d'argent des Etats-Unis.. du Canada
et du Mexique, ont cessé le travail en raison
de la baisse du prix du métal.

MAGNIFIQUE RECOLTE
Washington, 11 décembre. — Le secrétaire

d'Etat pour l'agriculture publie son rapport
annuel sur la production agricole des Etats-
Unis Les fermiers américains ont produit
l'une des plus riches moissons qui ait ja¬
mais été récoltées dans le pays. Evaluée au
prix courant du jour, la valeur des céréales
de l'année se monte à 13 milliards 300 mil¬
lions de dollars. Les dix principales espè¬
ces de céréales présentent une moyenne de
production de 13 % supérieure à celle four¬
nie par les récoltes des cinq années qui pré¬
cédèrent la guerre. La récolte du blé, no¬
tamment, a été supérieure aux récoltes en-,
registrées depuis longtemps. 3 milliards!
199 millions de boisseaux ont été obtenus,
c'est-à-dire que la récolte des Etats-Unis re¬
présente à 'elle seule les 4/5 de la production
du monde. Le rapport signale que la stabi¬
lité do la production agricole du pays est
menacée par le fait que les fermiers, après
avoir organisé une production intensive des
céréales, ont vu tout à coup le prix du blé
tomber sur le marché.
N. B. — Le bushel ou boisseau américain

vaut 36 litres 347.

L'ARGENTINE AUTORISE
LES EXPORTATIONS DE BLE

Buenos-Ayres, Il décembre. — Le gouver¬
nement argentin vient d'autoriser les ex¬
portations de farine et de blé)

LES GRAINS ET CEREALES

Paris, 11 décembre. — Les ventes hebdo¬
madaires de grains et céréales de la
Bourse du commerce ont marqué encore
une baisse dans les cours et une nouvelle
diminution de la quantité des affaires trai¬
tées. Les blés, seigles et méteils qui sont
soumis à la taxe se paient naturellement
au prix établi par l'Etat, mais les transac¬
tions furent plus médiocres encore qu'au
dernier marché. L'avoine, dont le marché à
Paris se restreint de plus en plus par suite
de la disparition progressive des chevaux de
trait, a encore baissé par suite de la bonne
récolte. Les cours se sont tenus entre 58 et
61 francs les 100 kilos, gare départ. Les or¬
ges ont subi également une bais.se sensible
due à la difficulté de plus en plus grande
d'exporter les malts. Les orges de mouture
se sont payées (le 75 à 80 francs et celles de
brasserie de 83 à 85. Seuls les maïs, en rai¬
son d'une certaine pénurie dans les arriva¬
ges à nos ports, sont en reprise toute mo¬
mentanée.
L'abondance de la récolte en fourrages

continue à en faire sensiblement baisser
les cours sur les marchés de Paris. Le foin
lie vaut plus que de 145 à 165 francs, alors
qu'il valait encore 160 à 185 le mois der¬
nier. La paille, (l'autre part, a également
baissé; celle de blé, qui se payait 110 francs
Pn novembre, s'est vendue, hier, de 60 à 75
francs, et celle d'avoine, de 55 à 65 contre
75 à 85. C'est une des rares denrées dont les
prix ont ltéchi en raison de la, production
-plus satisfaisante.

Les exportations de futailles
Paris, 10 décembre. — Le groupe viticoie

du Sénat, sous la présidence de M. Louis
David, a examiné la question des exporta¬
tions de futailles, qui a fait l'objet d'un aéis
du ministère des finances en date du 4 dé¬
cembre dernier, -portant dérogation aux dé¬
crets de juillet 1919 et 1920. Cet avis n'étant
pas de nature à donner satisfaction aux
intérêts de ia viticulture française, le groupe
a estimé que la dérogation ne doit viser que
les fûts d'une contenance inférieure à 200
litres
D'autre part, en présence de la crise du

marché des plants français, le groupe, a dé¬
cidé de demander la prohibition d'importa¬
tion des plants étrangers.

Mistral, l'auteur de « Mireio », était
dans la splendeur de sa gloire. L'Académie
française s'apprêtait à accueillir celui que
Lamartine avait comparé à Homère, quand
un des familiers de Maillane, le bon poète
Jean Carrère, songea à glorifier le maître
dans une « journée bordelaise ». Il s'en
ouvrit à quelqu'un de notre connaissance,
qui lui répondit: a Ne fais pas ça...;
d'ailleurs, parles-en à Mistral ; tu ver¬
ras... » Avec sa gravité douce, le père
de Mireille arrêta Carrère aux premiers
mots : a Moi, à Bordeaux ?... Ils me pren¬
draient pour Buffalo Bill ! »

Non, nous pouvons avoir beaucoup de
qualités en notre qualité de Gascons, mais
nous n'avons pas la tête régionaliste. Il
y paraît en toute occasion où nous pour¬
rions nous montrer. L'autre jour, la tour¬
née Baret donnait aux Bouffes « Made¬
moiselle Pascal », une comédie dramatique
jouée avec succès à l'Odéon, du Bordelais
Martial Piéchaud. On savait que l'auteur
était de chez nous. La salle était presque
vide. Des amis de la famille, des lettres
et deux ou trois étrangers de passage.
L'Académie des belles-lettres, sciences et
arts de Bordeaux elle-même n'avait nas
cru devoir se faire représenter.
II n'est pourtant pas banal que l'Odéon

accueille une pièce sérieuse, d'un tout
jeune auteur, et encore moins banal que
devant son 9uccès, Baret s'avise de la
« tourner » en province et à l'étranger,
malgré son caractère grave et même dou¬
loureux. Voilà qui valait bien un hom¬
mage local, sans doute, à défaut dé l'em¬
pressement des foules... -

Imaginez l'auteur toulousain. Oui, ils en
ont aussi, là-bas, dans le Midi. D'abord,
une délégation de la municipalité, de la
presse et des Jeux floraux aurait été en¬

voyée à Paris pour assister à la pièce du
«petit». Et quand la tournée'serait pas¬
sée à Toulouse... Ah ! mes enfants !
L'auteur, invité à prendre place dans

la loge municipale au milieu des jurats,
aurait été ovationné par la salle, harangué
par l'adjoint aux beaux-arts et invité à un
punch d'honneur où tous les poètes du
crû lui auraient asséné des strophes sur
le crâne jusqu'à trois heures du matin. Et
le lendemain, il aurait trouvé à sa porte
un bouquet de deux sous offert par la pe¬
tite marchande de violettes, des violettes
de Toulouse.
Nous avons l'orgueil local moins exubé¬

rant. Martial Piéchaud est jeune, il a du
talent et de l'avenir. Il s'est contenté, en
fait de punch, de boire à la coupe enchan¬
tée de l'espoir. Nous aurions eu joie ce¬
pendant à le fêter officiellement avec une

coupe d'Ausone, par exemple, dont le
nom évoque l'alliance des lettres et du
pouvoir...

*
* *.

« Je ne lis jamais ce qu'on écrit de moi,
nous disait un jour Coquelin aîné; cepen¬
dant... » Il avait à la main un journal de
la ville qui avait eu l'irrévérence de faire
quelques restrictions sur sa façon de com¬
prendre « Tartufe ». La vérité est qu'on
n'est pas fâché de savoir ce que pensent
de vous les- autres — qui pensent.
En ouvrant le premier volume d'un

grand ouvrage sur la France, « la Géo¬
graphie Humaine », de M. Jean Brunhes.
nous allons tout de suite aux passages qui
concernent les Bordelais. L'auteur connaît
notre modestie, et. pour ne pas la contris-
ter, il ne nous a pas fait bonne mesure,
ni aussi, semble-t-il, mesure très exacte,
au moins dans la nuance.

L'auteur écrit, par exemple : « Les ri¬
verains prononcent le nom de Garonne
avec un accent qui l'emplit de majesté. »
L'accent, oui, nous le gardons pieusement
comme le seul agent de liaison entre le
passé et nous dont nous soyions fiers.
Mais nous ne le mêlons pas dans la con¬
versation aux brouillards de la Garonne.
Nous laissons la majesté et le nom aux
riverains de là haut. Nous n'avons même
pas voulu le prendre pour notre départe¬
ment, et nous avons préféré la Gironde...
Part à deux !

M. Brunhes rappelle que « Bordeaux fut
jadis une des métropoles de la langue d'oc,
et l'on s'y pique aujourd'hui d'y parler le
meilleur langage français ». Mais non, cher
Monsieur, quand on se pique ici de parler
une langue, c'est l'anglais. Mon confrère
M. Davray, un spécialiste, a bien insinuJ
un jour que cet anglais-là était incompris
à Londres; mais c'est peut-être simplement
parce que nous parlons l'anglais avec l'ao-
cent de Porte-Neuve.

Nous serions un peu restés avec M.
Brunhes « sur notre appétit », comme on
se pique de dire chez nous, si nous n'a¬
vions trouvé parmi les généralités sur la
Gaule ce passage savoureux :

« Les écrivains anciens ne nous ont ja¬
mais ou presque jamais parlé des femmes-
Dans quelle mesure les Gaulois furent-ils
amenés à chercher, à accepter ou à tolérer
les femmes des autres races ? Les femmes
celtes, une fois installées, sont restées ac¬
crochées à notre terre. Quels qu'aient été
les troupeaux d'hommes qui circulaient,
les femmes ont donc représenté un facteur
de permanence et d'unification. Elles ont
contribué, dans une très forte mesure, à
former et à maintenir l'unité de ce qui de-
'vait être un si grand peuple. »

Pourquoi les femmes des autres races
se sçnt-elles aussi fortement « accrochées »
à notre terre ? Nous laissons à M. Camille
Jullian lé soin de résoudre la partie scien¬
tifique du problème. Bornons-nous à sup¬
poser que si les femmes se sont montrées
aussi collantes, c'est qu'elles n'ont pas eu
de peine à trouver chaussure à leur pied —
qui n'en portait peut-être pas. Il ne déplaira
pas aux Bordelais d'apprendre que les fem¬
mes de races étrangères ont trouvé tous
nos ancêtres à leur goût. « Qui qu'en goûte
en redemande ! »

La mode en a-t-elle été continuée pour
les descendants ? Autre problème délicat,
qu'il faut laisser aux érudits de l'avenir
le soin d'élucider. En attendant, il faut
nous féliciter de voir un savant comme M.
Jean Brunhes exprimer le regret que les
écrivains anciens ne nous aient jamais ou
presque jamais parlé des femmes.
Vous vous rappelez cette scène déli¬

cieuse du Monde où l'on s'ennuie, de Pail-
leron, où la veieille duchesse de Réville,
avec la libre verve de son esprit racé, in¬
terroge son neveu qui revient d'une mis¬
sion scientifique en Orient :

— Voyons, avance un peu... tu es très
gentil, mais tu as toujours ton petit air
pion... Eh bien ! parle moi un peu des fem¬
mes, de ces femmes d'Orient qui...

— Oh ! ma tante, fait le jeune homme
un peu interloqué, je n'ai pas eu le tempsd'étudier ce détail :

Ce détail?... Mais qu'est-ce que tu
as vu, alors ?

^ M. Jean Brunhes est de l'avis de la du¬
chesse de Réville : il déplore que les écri¬
vains anciens n'aient pas étudié ce détail.
Ils n'ont rien vu, les malheureux !...

Paul BERTHELOT.
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Le double assassinai rie Cussac
UN COUP DE THEATRE

ï»e Marocain Bark>Kouri dénonce comme co-auteur du crimeun témoin qui est immédiatement mis en état d'arrestation

L'affaire est renvoyée à une prochaine session

La deuxième journée d'audience de 'cette
affaire a été marquée par un impression¬
nant coup de théâtre : il s'est produit vers
cinq heures du soir, vendredi.
La veille, au cours de sa déposition, M.

le commissaire Quérillac avait indiquéqu'au cours de son enquête ii avait été ame¬
né à soupçonner un familier d'Alfred Fa-
zilleau, le nommé Georges Durieu. âgé de
45 aiis, marchand de bois à pauillac, d'avoir
participé à l'expédition criminelle de Cus¬
sac. Mais le seul accusé à. qui on avait
pu arraches des aveux, le Marocain Bark-
Kouri, n'avait pas reconnu ce Durieu com¬
me étant le second des Français ayant, di¬
sait-il. commis l'assassinat a.veo trois .Ma¬
rocains.
Les débals s'étaient déroulés. sans inci¬

dent quand le trentième témoin fut appelé
à faire sa déposition. Ce témoin, M. Com¬
bes, négociant à Pauillac, à la parfaite ho¬
norabilité duquel tous ceux qui le connais¬
sent s'accordent à rendre hommage, et qui
a perdu un bras à la guerre, déclara en
substance •

« Je suis ie plus proche. voisin d'Alfred
Fazilleau. J'ai toujours constaté des allées
et venues suspectes dans sa maison. Pen¬
dant la nuit du crime (le Cussac, vers deux
heures du matin, un groupe de plusieurs
personnes est entré dans son habitation, où
il s'est fait un certain bruit.

» Quelques jours plus tard, après que
M, ie commissaire Quérillac eut effectué
chez Alfred Fazilleau une première perqui¬
sition qui resta infructueuse, j'ai entendu
le mari et la femme exprimer leur satisfac
tion de cet insuccès.

» Enfin, le soir du 23 mars, cest-a-dire
au commencement (le la nuit durant la¬
quelle devait être. accompli ie double as¬
sassinat de Cussac. j'ai vu Durieu entrer
chez Fazilleau. avec lequel il est. resté long¬
temps. »

Sur interpellation de M. le Président, le.s
époux Fazilleau reconnaissent avoir parlé
ensemble, à la date indiquée, do la perqui¬
sition effectuée par M. Quérillac, mais nient
avoir manifesté une joie bruyante.
L'huissier introduit alors le trente et

unième témoin. Georges Durieu, qui com¬
mence ainsi :

« Jp suis on bonnes relations ave,c Alfred
Fazilleau, et si je suis allé chez lui, le
soir du 23 mars, veille du crime, c'était afin
de lui demander sa charrette pour le len¬
demain. Nous nops prêtions souvent nos
attelages respectifs. Il a accédé à ma de¬
mande et je suis reparti presque aussitôt. »
Tandis que le témoin dépose, l'accusé

Bark-Kouri s'est levé et Ta dévisagé at-I tentnvement. puis, se penchant vers son

défenseur. Me Auge, ii lui dit quelques mots
à l'oreille.

« Mon client; annonce Me Ang-é, a (les ré¬
vélations à faire. »

La parole est «loin ■ au Marocain Bark-Kouri, dont M. le professeur FeghaU tra¬duit comme suit. i:i -déclaration
>- Je vous ai dit. Monsieur ie Président, quel'expédition criminelle de Cussac avait été en¬treprise par deux Français, par finis Maro¬cains el par moi-même. Je vous ai bien dit

que l'un des Français était Alfred Fazilleau ;eh bien ! je viens de reconnaître le second.Ce second Français, c'est le témoin qui est ala barre, Georges Durieu. Maintenant qu'il esttète nue. que son visage est à la lumière, jereconnais très bien ses traits, surtout son nez
busqué. Durieu est parti avec nous en voiturede Pauillac le soir du 23 mars; avec nous, il
a fait la Italie que vous savez dans la maison
abandonnée du Petit-Cussac, au lieu de Lar¬
me; avec nous il a mangé. C'est mémo lui
qui avait chargé sur la voiture le panier con¬tenant les provisions de bouche emportées dePauillac. C'est lui qui a allumé le feu. Avec
nous, il est parti à minuit de la maison aban¬
donnée; avec nous, il est allé à Cussac et.
tandis que j'allais prendre ma faction sur Ui
foute, je l'ai vu entrer, ainsi que Fazilleau et
les trois autres Marocains, dans le jardin dola maison Grenier.
D — Mais vous «avez été, depuis votre ar¬

restation, mis en présence de Georges Dit.rieu ; comment se fait-il que vous nul'ayez pas accusé alors ?
R. — Je n'ai pas pu le reconnaître : il

avait un costume noir, il était coiffé d'une
casquette grise.
D. — Vous êtes bien certain de no pas vous

tromper aujourd'hui ï
R. — Oh ! oui ; le second Français du cri¬

me, c'est bien lui ; je le reconnais, surtout, à
son nez.
Le témoin, appuyé a. la barre, proteste

contre l'accusation 'de Bark-Kouri ; « Je lie
connais pas cet homme, dit-il, je ne suis
pas allé à Cussac. »

Bark-Kouri s'anime ; « Oui, oui, c'est lui,
c'est lui. Et puis, je vais tout dire. Hier, j'ai
tenté de mettre hors de cause mon coaccusé
Ahmed-ten Mohamed, dit « Président ». Je
n'ai pas révélé qu'il était avec nous dans
l'affaire criminelle. Eh ! bien, la vérité, c'est,
qu'il y était. Les quatre Marocains qui
ont trempé dans le crime sont d'a¬
bord moi, ensuite lui, enfin Sailah-ben-Had-
jah, que vous avez identifié et qui est eu
fuite, puis un compatriote, dont voici la
nom exact ; Abd-el-Kader-ben-Djilami; il a
dû ne pas se séparer de Sallah, son ami in¬
time Avec -les deux Français. Alfred Fazil¬
leau et Georges Durieu. vous avez les six

mes ?, Comment une enfant naïve et igno¬
rante de la vie réussirait-elle à ne pas lais¬
ser conquérir son cœur par le don Juan qui
avait ■ remporté tant de victoires autrement
difficiles dans les salons du faubourg Saint-
Honoré ou du faubourg Saint-Germain?
Pour l'aider dans la réalisation de ses

desseins, pour seconder ses efforts, s'il en
était besoin, il avait lu complicité assurée
de l'Aristo et de sa maîtresse Lucia et du
Toulousain, il avait mené à bien des affai¬
res autrement compliquées pour douter qu'il
ne mènerait point celle-là de la même façon.
N'aurait-il pas été dû plus haut comique

que celui qui, au nez et à la barbe de la pré¬
fecture de police, avait organisé la bande
des Aristocrates et exécuté ce tour de force,
malgré les cambriolages qu'il avait préparés,

i d'échapper aux suspicions du plus habile
des inspecteurs de la Sûreté et de rester
impuni, n'arrivât p.as à épouser les deux
millions de dot qu'il convoitait?

i Après avoir filé entre les mains de Ri¬
chard, il échouerait dans ce qu'il appelait

i lui-même un simple cambriolage sentimen-
'

tai, sans danger?
1 La'chose lui semblait si plaisante qu'il
I ne pouvait, s'empêcher de rire en y son-
géant... Non, il n'avait aucune espèce d'hé-
sitâtion à cet égard.
Il avait décidé que Mlle de La Roche-Nes-

sac deviendrait la comtesse de Lorgemont,
et elle le deviendrait, quels que fussent les
obstacles qu'il y aurait à surmonter pour
cela La question essentielle pour le mo¬
ment était d'être présenté au duc.
Lorgemont ne tarda pas à connaître le

cercle où allait le duc de La Roche-Nessac
et les heures auxquelles il s'y rendait. Il dé¬
cida .donc de s'y trouver aux, mêmes heu¬

res da l'après-midi; informé également de
la promenade matinale quotidienne de ses
voisins, il résolut de monter à cheval, lui
aussi tous les matins, jugeant qu'avant de
commencer la moindre manœuvre d'appro¬
che, il convenait de se faire voir.
Les afficl.es collées contre les murs de la

ville annonçaient une vente de charité pour
la semaine suivante, et, très prochaine¬
ment, des régates. Certainement, au cours
de l'une ou l'autre de ces fêtes, ii trouve¬
rait l'occasion de faire officiellement la
connaissance d'Irène; au besoin, si l'occa¬
sion ne s'offrait pas, il s'arrangerait pour
la provoquer.
Le cercie où fréquentait le duc réunissait

dans ses salons, dans la journée et le soir,
les mêmes habitués qui appartenaient à l'é¬
lite de la société étrangère d'Arcachon; c'é¬
tait un cercle assez fermé.
On y rencontrait, en mémo temps que les

membres de l'aristocratie régionale, un cer¬
tain nombre de personnalités de marquo
appartenant au inonde do la politique, du
commerce et de l'industrie. On s'y montrait
un sénateur espagnol, un poète italien et
deux ou trois rentiers américains.
Dans ce milieu, il était facile à Lorge¬

mont. grâce à son titre, de se créer rapi¬
dement des relations; il lui était surtout ai¬
sé, grâce à l'expérience qu'il avait des cer¬cles parisiens, d'y évoluer, en s'y assurant
vite la plupart des sympathies.
Quelques pourboires royaux, distribués

aux garçons, a.vajont renseigné Lorgemont
sur les divers membres du cercle, sur leur
situation sociale et sur leur «valeur» au
point de vue pécuniaire. Et quelques ques¬
tions adroitement posées, tout en affectant
l'air le plus indifférent du monde, lui avaient

appris qn peu de temps ce qu'il désirait sa¬
voir.

Le .duc ue La Roche-Nessac rie jouait que
rarement aux cartes, mais il aimait regar
der jouer au bridge quelques-uns de ses
amis, dont les plus intimes étaient le baron
de Viliepré. le marquis de La Tour-Gayenne
et ie général Lefranc. Parfois, en leur com¬
pagnie, le duc se décidait-il à faire un qua¬
trième au bridge.
Lorgemont détestait le bridge, mais ii en

connaissait parfaitement les règles et, si Ton
petit dire, toutes les roueriës. Il n'y a pas
de spectacle plus désolant que trois joueurs
qui cherchent un quatrième partenaire.
Il ete est du bridge comme de la manille ;

on est toujours trois, il manque presque tou¬
jours un quatrième, car même dans les équi¬
pes constituées, il arrive fréquemment que
l'un des joueurs fasse faux bond.
Plusieurs fois déjà Lorgemont avait en¬

tendu le trio Viliepré, .La Touir-Gayenne et'
Lefranc demander un quatrième sans vou¬
loir s'offrir, lorsqu'une après-midi il s'y
décida, et, après s'être présenté, accepta la
place qu'on lui offrait avec empressement.
Il sut jouer avec tant d'habileté, sans com¬

mettre là moindre faute, que le baron de Vil¬
iepré insista, pour qu'il voulût bien lui pro¬
mettre, ainsi qu'à ses amis, qu'il leur ferait
le plaisir de. jouer avec eux le plus souvent
possible.

Le marquis de La Tour-Gayèrme ajouta
même ses compliments personnels et, se1

lournant vers le duc de La Roche-Nessac, qui
était arrivé vers la fin de la partie, il dé¬
clara :

— Tu peux prendre des leçons avec , M. de
Lorgemonî. iu aa besoin du faire des wwès

et tu ne saurais trouver un meilleur profes¬
seur.

Lorgemont protesta en souriant; le ducde La Roche-Nessac sourit aussi; deux minu¬tes après, ies présentations étaient faites, etLorgemont disait à ses interlocuteurs lajoie qu'il avait de se trouver à Areachondont il vantait l'agrément paisible en tant
que villégiature.
Comme le général Lefranc paraissait éton¬

ne qu'à son âge Lorgemont jouât au bridgeau lieu d'occuper ses loisirs à loute autre
distraction, le chef de la bande des Aristo¬
crates, avec un flegme imperturbable lui af¬
firmait le plaisir qu'il avait à bridger; sur¬tout, tenait-il à préciser, lorsqu'il avait labonne .fortune si rare de rencontrer des
joueurs aussi scientifiques.
Après cet échange de paroles aimables, la

conversation se prolongeait pendant quel¬
ques instants. On causa.it chevaux, autos, ré¬
gates. On appréciait le dernier numéro dela « Revue des Deux-Mondes », qui était trèsintéressant.
Quand Lorgemont eut pris- congé do sespartenaires de jeu ut du duc, s'il avait pu

entendre les réflexions qui étaient faites
sur son compte, sans nui doute il en eût
conçu le plus légitime orgueil : « Char-
mant... » « Quel garçon délicieux - » «fct
quel homme (Tu inonde ae eomy li » » .. n.Lés for mules élogteusos s untreCTOisaient.
En rentrant en auto a la villa Thaïs Loi-

gemont réfléchissait qu'il n a.vaù' Eï ,5sa tournée ouiscrue, désormais entro le duc
et lui commençaient des relations qu il np
tenait qu'à sou habileté de rendre plus ami¬
cales. plus étroites, et U pensait :
— Cet homme est a mille lieues de se dou

teg qu'il a uy aujourd'hui eu. façc dê S2B

tutur gendre, et tl serait stupéfait si j'allais
lui dire que c'est moi qui épouserai sa fille.
Et, pourtant...

11 conclut mentalement, avec quelque cy¬
nisme (
-- C'est l'éternel abîme qui séparé les cer¬

veaux éteints des cerveaux actifs.
te lendemain matin, sur la roule du

Moullcau, à cheval, il croisait le duc de La
Roche-Nessac et sa fille, qu'il saluait avec
une suprême élégance.
Il n'avait pas encore vu Irène; l'Aristo

lui avait bien indiqué, que, selon les dires du
Toulousain, elle était fort jolie, mais Lor¬
gemont avait l'habitude, en ce qui concerne
la beauté des femmes, de ne se fier qu'à son
propre goût.
L'impression que lui produisait la pre¬

mière rencontre d'Irène devait être excel¬
lente, car il murmura à mi-voix :

-- Ca va ! ça va !
Puis, comme s'il avait eu honto de son

opinion, il ajouta entre ses dents :
— Oh ! après tout, pour ce que je veux

en faire...
11 continua sa promenade en rêvassant .et

en récapitulant ies points acquis.

f.T suivre.)
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coupables (la crime : voilà l'absolue vérité;
jje le jure, je le jure. »
L'émotion est si intense, si générale qu'un

silence absolu règne durant de longues mi-
mutes.
M. le président Pasteau .le rompt en fai

sant remarquer à Bark-Kouri la gravité de
ses révélations « in extremis ». Le Marocain
{persiste dans sa déclaration.

D — Mais puisque vous reconnaissez
lavoir fait le guet à trente mètres environ
de la maison Grenier, qui donc vous avait
«ssigné ce poste ?
lî. — C'est mon compatriote Abd-el-Kader

Îien-Djilami sur les instructions que lui don¬
na devant moi Alfred Fazilleau. Il me plaça
ri l'intersection de la route départementale
Bordeaux-Pauillac et du chemin communal
(conduisant a la maison du ci une De la, l'ai
très bien vu Durieu, Fazilleau, Ahmed « Pré¬
sident», Sallah et Djilami escalader la grille
let entrer dans le jardin des époux Grenier.
— Et vous, Alfred Fazilleau, inten-oge M.

le Président, qu'avez-vous à dire V
Alfred Fazilleau, après une hésitation :

« Bark-Kouri est un homme sans conscience
jet sans aveu. »

S'adressant alors à Georges Durieu, le
président lui demande : « Pouvez-vous in¬
diquer un alibi pour la nuit du crime, pour
lu soirée du 23 mars V »

Le témoin : « Je no suis resté que très peu
ide temps chez Fazilleau le 23 au soir : A
neuf heures trente, j'étais rentré chez moi.
3e me suis couché et ne suis ressorti de ma
maison que le lendemain matin à dix lieu-
ires.
Bark-Kouri s'agite encore sur le banc des

accusés et répète que Durieu était à Cus-
isac durant cette nuit de l'assassinat.
Le témoin précédent, M. Combes, main¬

tient que Durieu est resté longtemps chez
[Fazilleau le soir du 23 mars
La cour fait dresser procès-verbal des in-

Icidents, demandes et réponses; puis, anrès
en avoir délibéré, rend un arrêt ordon¬
nant ■

La mise en arrestation immédiate de
/Georges Durieu, oui est appréhenfi-5 à l'au¬
dience, par l'inspecteur de la sûreté Levx
let écroué directement au fort du Hâ, sous

l'inculpation d'assassinat et de vol qua¬
lifié.

2e L'ouverture d'une information complé¬
mentaire et le renvoi de l'affaire à une ses¬
sion ultérieure.
M0 François Astre, défenseur de la fem¬

me Fazilleau, demande la mise en liberté
provisoire de sa cliente, ce qui lui est ac¬
cordé, cette accusée ayant à soigner deux
enfants, dont un est âgé de quatre mois.
L'audience est levée à sept heures. La

session est close

LES CRIMINELS EN FUITE
A la suite des aveux de Bark-Kouri. il

reste à retrouver les deux Marocains Sal-
lab ben Hadjah et Abd el Kader ben Dji¬
lami.
Pour le premier, on sait comment il putfuir de Bordeaux. La police avait organisé

une surveillance devant son domicile, rue
Frère, où il devait venir prendre sa valise.
Par suite d'une erreur fâcheuse, cette sur¬
veillance fut interrompue entre huit heu¬
res et neuf heures du soir. Durant cette
heure, Sallah vint liez lui, apprit que la
police le recherchait et se hâta de dispa¬
raître.
On finit par savoir qu'il s'était réfugié à

La Hochelle, précisément en compagnie de
l'Abd el Kader ben Djilami, dénoncé au¬
jourd'hui à l'audience- Au lieu d'-envoyer
un agent sur place, on transmit par joste
ou télégraphe un avis de recherches Mais
le policier de la ville chargé (''effectuer
cette mission ne sut pas reconnaître Sallah
et Djilami dans le centre marocain où il
se rendit: il arrêta deux autres Marocains,
qu'il fallut bien remettre ensuite en liberté.
Naturellement, Sallah et Dii' i ne moi¬

sirent pas a La Rochelle : ayant été témoin
des arrestations effectuées à tort (on ra¬
conte même au'un renseignement avait été
demandé à l'un d'eux concernant les Ma¬
rocains recherchés), ils quittèrent La Ro¬
chelle par le premier train en partance.

Où sont-ils, maintenant ? Les tiendra-t-on
avant que l'affaire revienne devant le
jUTv c'est-à-dire avant le mois de février
ou le mois de mars 1921 ? Souhaitons-le,
mais...

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

LA CHAMBRE
s'occupe des poursuites
contre les mercantis et

les spéculateurs

LE SÉNAT
entend une interpellation
sur la candidature officielle

dans 3e Cantal

Paris. 10 décembre. — La Chambre discute
nue interpellation de M. Ernest Randlin
(Calvados), sur les mesures que le gouverne¬
ment compte prendre pour aggraver les
pénalités encourues par les personnes in¬
vesties d'un mandat de l'Etat, tel que celui
de la vente du charbon et de la liquidation
des stocks à l'occasion de ce mandat.
M. Ernest Fiandin rappelle les tortunes

Scandaleuses faites pendant la guerre par ces
i négociants» et brasseurs d'affaires impro¬
visés. ces nouveaux riches dont le luxe
Scandaleux insulte à la gêne des gens minés
par la guerre • médecins, avocats, littéra¬
teurs, journalistes, artistes, petits rentiers,
petits commerçants, etc. Sans doute, dira-t¬
on, on a poursuivi certains de ces spécu¬
lateurs? Mais les peines ont été dérisoifes
ainsi que les amendes, quelques milliers de
francs pour des millions gagnés. Ils jouis¬
sent ensuite d'une impunité aussi scanda¬
leuse. (Vifs applaudissements.) La faiblesse
des Parlements envers les traitants a été
une des causes de la Révolution deb9. Qu'on
pe l'oublie pas !
Le même état d'esprit règne chez nos ju¬

ges. Alors qu'on frappe rigoureusement des
petits marchands ou des malheureux qui
dérobent du charbon, les gros spéculateurs
échappent à la répression. Alors que de pe¬
tits meroantis sont sévèrement condamnés
pour spéculation illicite, de grands maga¬
sins sûnt indemnes.
M, Cachin : Citez donc des, noms connus à

pans. (Mouvement.)
îVi. Ernest Fiandin : Faut-il accuser la fai¬

blesse des lois ou celle des magistrats?
M. Fiandin cite le cas d'un marchand de

charbon improvisé grâce à un permis d'im¬
porter qui lit une grosse fortune et acquit
jmême une écurie de courses I II fut pour¬
suivi, mais lorsque les juges . .rivèrent
r,i bureau de ce mercanti, un ir cendie op¬
portun dévorait ses livres. Le comme/ce
fies charbons continua. Cependant, la Sû¬
reté générale, avertie par la rum \/r publi¬
que, fit son devoir à défaut de la iustice
Le mercanti et ses complices furent arrê¬
té:- Mais le juge d'instruction, qui avait
d'abord refusé la 'lise en liberté provisoi¬
re. l'accorda sous caution de 50,000 francs.
[Exclamations.) La justice ne s'assura mê-,
me pas des dépôts en banque de ce mer
canti, ce qui enlève sa garantie à la partie
civile. Le nombre de ces scandales est
grand.
M Cachln : C'est la faute du régime capi¬

taliste I
Voix "à droite : Prolétaire à la manque !
M. Ernest Fiandin ; Ce régime don être

en effet -bien mauvais pour permettre à des
ouvriers de la veille de devenir des capita
listes.
L'orateur tient cependant à rendre hom¬

mage au désintéressement et au dévouement
des magistrats, dont ia tâche n'est pas tou¬
jours facilitée, fl cite ce fait : un vieux ma¬
gistrat poursuivait un gros mercanti qui
avait le ruban de la Légion d'honneur Quel¬
ques mois après le début de l'instruction,
I inculpé revint avec ia rosette. Le juge
p insista pas. (Exclamations.) •

Des traitements dérisoires éloignent de la
magistrature l'élite des élèves de nos Fa¬
cultés de droit. \
M. Lhopiteau, garde des sceaux : Je suis

jtout à tait d'accord avec vous.
M. Baron : Un procureur gagne moins

flu un adjudant I
M. Ernest Fiandin : Il faut à tout prix

que cette situation, indigne de la France,
cesse. Il faut éloigner du prétoire les intri¬
gues du dehors et les protections compli¬
ces. Si les lois sont insuffisantes, le Parle¬
ment n.'hesitera pas à en voter d'autres.
M. Lhopiteau, ministre de la justice, vient

répondre à M. Fiandin Les faits apportés
par M Fiandin émeuvent l'opinion publi¬
que et le ministre. Toutes les instructions
ont été données pour que le Code pénal soit
appliqué. Les lois sont suffisantes. M. Fian¬
din dit . « La justice n'agit pas. » Or, nous
avons plus de 14,000 poursuites engagées
contre les mercantis et spéculateurs; tous
les renseignements ont été fournis à la
commission d'enquête.
M. Berthon : Mais vos statistiques ne di¬

sent pas combien de peines sont exécutées.
II n'y a pas de spéculateurs à la prison de
ta Santé !
Le ministre : 11 y en a, et toutes les de¬

mandes de grâce sont refusoes, maigre l'Im¬
portance des sollicitations.' Depuis dix mois
que je suis au ministère do ia justice, je
p'ai jamais fait de promesse, ajoute le gar¬
de des sceaux en s'adressant à M Guérin
(Manche), qui appelait son indulgence en
{aveur d'un mercanti ancien combattant.
Le ministre répond à l'objection de M.

Fiandin que ia justice est boiteuse ; Elle ne
l'esr. plus grâce "à des instructions sévères,
et les magistrats, citoyens comme les au¬
tres. ne sont pas indulgents pour ce genre
de délits.-Ces magistrats ont reçu pour ins¬
truction de se "renseigner sur les antécé¬
dents des délin""
M. Archiitibaud : Vos instructions ne sont

pas suivies. De petits délinquants sont
poursuivis, et de gros échappent.
Le ministre z La justice ne distingue pas;

ïnais il faut que le délit soit prouvé D'au¬
tre part, dans deux grosses affaires, le par¬
que' a fait appel « a mirima». Dans le fait
local rapporté par M Fiandin, i] s'agit d'un
jeune homme qui s'est improvisé importa¬
teur en charbons. La m5"" en liberté provi¬
soire a été qrdonnée par un intérimaire
tuais confirmée par le iuge d'instruction.
Le juge d'instruction, qui avait commis
Une faute lourde, a été appelé à la chan¬
cellerie et a donné sa démission Le subs¬
titut qui avait signé la mise en liberté com-
m- Intérimaire a été déplacé et a aussi
donné sa démission. (Applaudissements.)
La Chambre peut être assurée que ie ferai
partout respecter la loi. 'Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Eugène Lefebvre (Alger), président de

ta commission des spéculations, se plaint
rte ce qu'on ne donne pas de noms à cette
Commission.
La commission ne refusera pas au gouver¬

nement les armes dont il peut avoir Besoin.
Elle est saisie d'une proposition de M. Ma¬
rin. qu'on pourra appliquer à tous les spé¬
culateurs quels qu'ils soient.

« Nous estimons, dit M. Lefebvre, contrai¬
rement au garde de? sceaux, que le gouver¬
nement n'est pas suffisamment arme, et
nous lui apportons les armes complémentai¬
res dont il a besoin. » (Vifs applaudisse¬
ments).
M. Aubry (Ille-et-Vilaine) s'etonne qu'on

bit décoré des spéculateurs.
Le ministre : Il s'agissait non d'une déco¬

ration complémentaire de guerre, mais
d'une décoration pour une exposition.
M. Baron demande l'intervention du con¬

seil de l'Ordre de la Légion d'honneur.
M. Eugène Lefebvre insiste pour qu'on

fasse connaître ia liste des bénéficiaires des
licences d'importation et d'exportation.

A IHôtel_de Ville
CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil municipal se réunira en séance
publique à l'hôtel dk villa, mardi prochain 14
décembre, à cinq heures.

Chromque_Théâlrak
grand-theatre

Dimanche en matinée à 2 heurts, « les Barbare. », aveoMlle Marcelle Demougeot, M. F. Lemaire, Mlle Montazel,M. F. Lasserre, M Barreau, M. Négrié, etc. Le spectacle
sera terminé par t Jarotte », arec Mlle Mady Pierozzi.
Dimanche, eD soirée, . la Vie de Bohème », avec M F

Lemaire, Mlle Marie Tissier, M h Raynal, M F Las-
j serre, Mlle Dhamarys, M. Ricard, etc., et < les Noces de
Jeannette », avec M H. Raynal et Mlle Hélène Krinckels.

Cours relevés par le service des marchés, T ihirdi. « Carmen », avec M. Fernand Lemaire, Mlle Lise- Landral, Mlle Krinckels, M. Barreau. Mercredi, < la Jni-
ve». Jeudi, « Marouf, savetier an Caire». Locations ou-

| vertes. \ , -

ai'cixo ursff h.vi.î.
Samedi et dimanche, matinée et soirée, le plus beau

spectacle de music-nall que l'on puisse applaudir, aveo
Pelissie-, le célèbre comique. Trois heures de spectacle
attrayant et varié.

Le cours du marché de première main
P-

halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 11 décembre : z

Veau, 2 fr. 25; mouton, 0 Ir. 50, le j

14 lr..; mouton, 7 fr. 50, Je

Triperie. — Pieds
tout la pièce.
Foie • bœuf, 9 fr. ; vea

touG io kilo
Volailles et lapins. - Poulets, 13 fr.; lapins domes¬

tiques, 9 fr. 50; canards, 11 fr. 50, le tout le kilo;
pigeont moyens. 9 fi. gros, 12 fr. 50, Je tout la paire.
Fruits. — Pommes : grises, 2 fr.; reinettes, 1 à 7 fr.;

,

le tout le kilo. - Oranges, 0 fr. 30 la pièce. — Citrons, :
0 fr. 25 la pièce.
Légumes verts — Choux pommés : Petits, 3 fr.;

moyens é fr gros fr., le tout la douzaine; navets,
petits, 0 fr. 30; moyens, 1 fr.; gros, i fr 50, la dou¬
zaine poireaux petits 1 fr 50; moyens, 2 fr.; gros,
4 ir. 50. 1 douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. le ki¬
lo; salsifis ; petits, 1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros, 2 fr. 75,
le tout la botte carotte:. : mara chères, 1 fr. à 3 fr.
la douzaine; expéditions 0 fr. 50 à 2 fr. le kiloj oi¬
gnons, 0 fr. 45 le kilo; laitues, 2 fr. 25; choux-fleurs :
petits, 4 fr.; moyens, 20 fr.; gros, 40 fr., la douzaine.
Poissons. — Anguilles ; Petites, 2 fr. 50; moyennes,

6 fr.; grosses, 8 fr.; merlus, 6 fr.; soles : petites, 9 fr.;
moyennes, 12 fr.; grosses, 14 fr., le tout le kilo; gron¬
dins : moyens, 1 fr. 75; gros, 2 fr., le tout le kilo; ma- !
quereaux, 7 fr. le kilo; sardines d'Arcachon, 18 fr. le i
cent; royans d'Arcachon, 6 à 8 fr. le cent. •
Viandes. — Agneaux ; Lre qualité (devant». ^ 13 fr.; der¬

rière, 14 ir. ; 2e qualité (devant), 10 fr.; derrière, 11 fr. ;
3e qualité (devant), 8 îr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
kilo.

Paris, 10 décembre. — L'annonce de l'in¬
terpellation de M. Duplantier, sénateur de
la Vienne, sur «les mesures que compte
prendre le gouvernement pour mettre fin à
des procédés de candidature officielle dans
le Cantal », a attiré aujourd'hui une certaine
affluenco dans les tribunes du public, d'or¬
dinaire à peu près vides.

De leur côté, les sénateurs présents sont
plus nombreux que d'habitude.
MM. Steeg, ministre de l'intérieur, et Jour¬

dain, ministre du travail, sont au banc du
gouvernement.
Dès le début de la séance, M. Duplantier a

la parole. Il commence par déclarer que son
interpellation n'est inspirée que par des rai¬
sons de principe et des considérations d'in¬
térêt général. Contre M. François-Marsai mi¬
nistre des finances, dont il va être question,
il n'a aucun ressentiment personnel, pas plus
qu'il n'a de relations avec ses concurrents
dans ie Cantal.

Ceci posé, M. Duplantier entre tout de
suite dans ie vif de. son sujet « Lorsque j'ai
appris, dit-il, que M. François-Marsai avait
décide de poser sa candidature au siège
vacant de M. Lintilhac, j'ai éprouvé un
sentiment de surprise, M. Marsal n'avait-il
pas été choisi comme ministrp parce qu'il
n'appartenait pas au Parlement, parce qu'il
avait une compétence jugée supérieure à
celle des membres du Parlement? M. Fran¬
çois-Marsai est un homme de finance. La
candidature de M. François-Marsai est-elle
spontanée ou lui a-t-elle été inspirée ? Des
documents éclairent ia question.

» Un journal de ClermonLFerrand dit que
M. François-Marsai s'est entretenu de la
question avec le ministre de l'intérieur, qui
l'engagea à donner' suite à son' projet. La
« Croix du Cantal », qui soutient la candi¬
dature de M. François-Marsai, affirme que
celui-ci a pris sa décision après avoir pris
conseil de MM. Millerand et Steeg. M. Fran¬
çois-Marsai l'a déclaré lui-même, dans le
Sénat, à ia veille du Congrès. »
Le sénateur de la Vienne conclut en di¬

sant qu'en interpellant sur un pareil sujet,
il n'a fait que s'inspirer de l'exemple des
grands républicains, tels que Jules Ferry,
Gambetta, Brisson. Il termine par ces mots :
«Je dis à M. le Ministre de l'intérieur de

se méfier. La République n'est pas contes¬
tée dans sa forme, mais l'esprit républicain
n'est-il pas gravement menacé ? Des fortu¬
nes se sont édifiées au cours de la guerre :
elles sont un défi à l'honnêteté et à la jus¬
tice Il se produit chez les autres du décou¬
ragement N'ajoutez pas d'autres causes de
mécontentement Je demande à M. le Minis¬
tre de ne pas s'enfermer dans son serein
optimisme. Prenez garde que l'orage ne

( vienne dévaster le jardin de Candide. »
(Vifs applaudissements sur un certain nom¬
bre de bancs.)

LE MINISTRE DE L'INTERIEUR

M. steeg, ministre de l'intérieur, répond
à M. Duplantier. Il débute en ces termes :

« Voici, dit-il, une des accusations les plus
graves pour un ministre républi rin J'é¬
prouve plus d'étonnement que de colère.
Pour la première fois, on apporte à la ri-
bune avant le scrutin l'écho de pol niques
électorales. Généralement, ces questions ne
viennent que lors de la vérification des
pouvoirs. On pourrait peut-tre voir là aus¬
si une manœuvre pour exercer uni. pression
sur le corps électoral. » (Interruptions.)
Et le ministre d'ajouter; ■ J'avoue' non

embarras. Si je ne réfute pas le réquisitoi¬
re de M. Duplantier, je mets mon autorité
au service des concurrents du candidat in¬
criminé; si, au contraire, je défends les
procédés de ce candidat, on dira que je
manque à la circofispection qui s'impose
au ministre de l'intérieur. »
Elargissant alors le débat, M. Steeg fait

observer que la loi n'édicte aucune incom¬
patibilité entre la fonction ministérielle et
ie mandat parlementaire. Un ministre peut
parfaitement être candidat sans que les
élections soient faussées. La candidature of¬
ficielle est celle qui, voulue par le gouver¬
nement tout entier, est imposée par pres¬
sion. Est-ce le cas dans l'élection du Gan¬
tai ?
M. Duplantier a incriminé des manifesta¬

tions, notamment organisées par des mu¬
nicipalités et des Chambres de commerce.
Le ministre de l'intérieur n'y peut rien.
S'il y a eu dans le Cantal des incidents,
comriie il s'en produit au cours de toute pô
riode électorale, il ne faut pas les exagérer
à plaisir.
Le ministre rappelle alors les instructions

formelles qu'il a données à ses fonctionnai¬
res pour la période électorale, instructions
qui peuvent se résumer ainsi ; ne pas pren¬dre parti, conserver la neutralité, assurer
l'indépendance du corps électoral, s'abstenir
de toute démarche pouvant donner lieu à
des interprétations passionnées, particuliè¬
rement n'accorder aucune investiture à au¬
cun candidat.
M. Steeg pose en terminant la question

de confiance. Il le fait en ces termes :
« Le gouvernement pratique une politique

d'impartialité et d'équité. Si le Sénat croit
que cette politique, que j'ai formulée théo¬
riquement, n'est pas appliquée, c'est que le
ministre de l'intérieur a péché par négli¬
gence. En ce cas, je prie le Séria' de me le
dire. Vous pouvez. Messieurs, être certains
que je n'assumerai pas plus longtemps la
lourde charge qui m incombe si je ne suis
pas assuré de votre sympathie et de votre
confiance. » (Applaudissements.)

M. Marraud dit que le ministre de l'inté¬
rieur a fait les déclarations d'un homme
droit et d'un loyal républicain que person¬
ne ne suspecte en rien. (Très bien ') Mais
l'orateur lui demande de confirmer aux
fonctionnaires quelle doit être leur attitude
dans la prochaine consultation électorale.
Certains groupements, ajoute M. Mar

radd, désirent détourner à leur nrofit l'au¬
torité préfectorale, et, peut-être les fonc¬
tionnaires loyaux ne sont-ils pas sans ap¬
préhension. jfous comptons sûr vous pour
leur assurer qu'ils n'ont aucune part à
prendre dans ces luttes. (Très bien 11
M. Steeg, après avoir remercié M. Mar¬

raud, termine en déclarant: «V' -s devez
penser que je n'ai pas formulé des instruc¬
tions pour qu'elles restent lettre morte. »
(Très bien I et applaudissements.)
M. Héry prend ensuite la parole pour

s'ooposer, dit-il, à ce que le débat se termi¬
ne par le vote d'un ordre du ;our éduicoré.
Le président annonce qu'il est saisi de

trois ordres du jour, déposé par MM. Du¬
plantier, François Alb°rt et Marraud.
Celui de M. Duplantier blâme les procédés

employés pour soutenir la candidature de M.
François-Marsai, et fait confiance au gou¬
vernement pour rappeler les fonctionnaires
à une stricte neutralité.
M. Steeg déclare (u'il accepte l'ordre du

jour dp M. Marraud qui est, ainsi conçu :
« Le Sénat, confiant dans le gouverne¬

ment pour maintenir l'administration pré¬
fectorale en dehors des luttes électorales,

Le curé de Troyon à Bordeaux
En septembre dernier, le curé de Troyon est

venu à Arcachon plaider, à l'église Notre-Dame,
la cause des villages dévastés de la région de
Verdui . Il y a remporté un vit succès, à l'église
et dan sa conférence au théâtre.
Le curé de Troyon parlera dimanche 12, à

Bordeaux, aux vêpres de la Cathédrale, à deux I
heures et demie, sous la présidencè du cardinal. I
Lundi, à vingt heures trente, il donnera une

conférence à l'Athénée, avec projections iné¬
dites, sua la défense'héroïque du fort de Troyon
en 1914
Le général Coutanceau, général-gouverneur

de Verdun en 1914, sera aux côtés du curé de
Troyon, pour,l'aider dans ses souvenirs.

O

Expositions photographiques
Les vitrines de la vieille et célèbre mai¬

son Panajou, allées de Tourny, nous ont
présenté d'admirables épreuves de tous les
grands travaux de notre région, dans tous
les domaines.
Toute la vie locale va se fixer sur l'é¬

preuve, le véhicule indispensable de tout
ce qui s'adresse au oublie Elle est servie
par des procédés nouveaux où triomphent
le respect des valeurs, la perfection artiste.
Le portrait a bénéficié de ces progrès, et
des pages d'art renouvellent le genre, tra-'
duisent même les peintures, avec une vé¬
rité et un charme imprévus. C'est une ré¬
volution !

THEATRE DES BOUFFES
Samedi, dimanche, matinée et soirée, Mme Tariol-Baugédans « la Mascotle ». En attraction, Harry West Duo, lesplus forts cyclistes du moment.
Mercredi, a Flup ».

trianon-theatre
Tous les soirs a le Secret de Polichinelle », avec MmesJane Lobis, Diska, Boyer, Borde, Yvanne, et MM. Dorival»

Harle. Guis-, Adriani et la petite Paulette Duvaleix. Di¬
manche, à 2 h. 30, matinée du « Secret de Polichinelle ».
D est prudent de retenir ses places.

8CALA-THEATRE
Rarement à Bordeaux on a vu un spectacle poursuivre

une carrière aussi brillante que la revue « Tu viens,dis ? » Dimanche, matinée. On loue sans frais.

ALI! VV1BRA THEATRE
Rappelons au public de Bordeaux que la célèbre troupe

de music-hall^ termine dimanche soir. Il faut donc sehâter d aller à l'Alhambra si on ne l'a pas encore vue.

Efc,_ si on l'a vue, il faut y retourner. Prix des places
ordinaires. Location gratuite.

ALCAZAR
Samedi 10 et dimanche 11, trois représentations de

« Germinal », 5 actes et 10 tableaux, de Zola. Trois dé¬
cors nouveaux et distribution sensationnelle.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, dimanche 12, à 2 h. 45, deuxième repré¬

sentation de « Papa Lebonnard », quatre actes en vers, de
Jean Aicard. M. Grangier interprétera le rôtie de Lebon¬
nard. Location 21, rue Vauban, jusqu'à midi.

M. JEAN COCTEAU A HOROEAUX
Salle Delmouly, dimanche 12 décembre, à 15 h. 30 très

précises, présentation de la jeune musique française par
Jean Cocteau.

ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE
Concert-bal en matinée, le dimanche 12 décembre, à

l'établissement. Grisch, 72, rue de Marseille.
OLV tMFIA-CINEMA-PALACE

Suzanne Grandais dans « Gosse de Riche ». — Diman¬
che, en matinée et soirée ; « Gosse de Riche », comédie
dramatique; « Chariot et la Parapluie », fou rire; « la
Cité perdue », 6e épisode (la Jalousie d'une Femme) ;
« Sports athlétiques », revue sportive; a Dernières Actua¬
lités mondiales », etc. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Ressac)

Dim. : « Mea Culpa »; Grand Jeu; Attraction musicale.

FAMïLY-CINEVIA (rue Mondenard)
Samedi, soirée : dimanche^ 2 mat. et soir. : « le Gouffre »,

drame; a la Cité perdue», 4e; « le Maître du monde», 9e.
SAINT-PROJET GINEMA

Dimanche a les Joies de la Famille », d'après le célèbre
vaudeville d'Hennequin; «la Cité perdue», a Douglas au
pays des mosquées ». Louer est prudent.

AU SLATIN G
Ce soir, attractions, bal et match de hockey sur patins.

Entrée, 3 fr. (bal et patinage compris). Salle chauffée.

Tourny-Noël
(26e année)

A la couverture spéciale et inédite du maî¬
tre Jules Gheret, au Port de Bordeaux par
Sem aux silhouettes de Malapert, aux des¬
sins d'Arnaga de Caumont, il faut ajouter les
prestigieux croquis d'animaux de Gaétan Du¬
mas. Un mariage à l'hôtel de ville, de G. La-
rée, et le portrait de Régina Badet par Roga-
neau — deux prix de Rome ! etc.
Texte inédit de Francis Planté, Francis

Jammes, Jean Rameau, Paul Faure, Musido-
ra, C. Vergniol, René Girardet, Paul Berthe-
lot,. etc.
Retenir son exemplaire à notre Salle des

Dépêches, place de la Comédie. Les exemplai¬
res seront délivrés dans Tordre d'inscription.
Prix : 5 francs.

Pour vos Etrennes
Voyez l'exposition des belles fourrures,

les prix avantageux, .et achetez de confiance
à la Maison MITRITZ, passage Sarget et
place du Chapelet, 1, à Bordeaux.

Avis aux abonnés au téléphone
L'administration de l'annuaire « le Télé¬

phone du Sud-Ouest » (19e année), prie MM.
les Abonnés au téléphone de Bordeaux et
région de bien vouloir lui faire parvenir
leurs rectifications avant le 20 décembre, à
la direction, U% rue de Condé, Bordeaux.

Etrennes utiles et profitables. Livres indus¬
triels. Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bordeaux.
—

_

S7SCTACLBS du 11 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Mireille.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Mascotte.
TRIANON. — 8 h 30 : Le Secret de Polichi¬
nelle.

SCALA. — 8 h. 30 ■ Tu viens, dis I revue.
ALHAMBRAi — S h. 30 : Attractions.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Germinal. —

SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

MMS
réalise une Q£and£ économie,
améliore inc&mparablemenU
tous potages et sauces J/ic
- -

„ F M VENTE PARTOUTIU,

ACHAT JUSQU'A 10 fr. LA DENT
DBNT1EHS VIEIIA ou BRISÉS OR jusqu'à 8 Ir. le gramme.

LOUIS, f 5, rue Margaus. Bordeaux - Discrétion

-"©Tï'iP

A PARTIR DU LUNDI 13 DECEMBRE
et pendant quelques iours seulement,

Mise en vente spéciale de certaines séries
très fortement réduites de prix :
Chemises percale imprimée, bel! qualité,

val. 24 f., prix 17 f. 90. Chemises flanelle des
Vosges très solide, val. 25 f., nrix 18 f. 75.
Faux-cols toutes formes, tissu 1/e qualité,
val. 3 f. 25, prix 2 f. 25. Cravates tissu nou¬
veauté, valeur 6 f. 50, prix 4 f. 40.

Maison des 100,000 CHEMISES de PARIS
Suce10 de Bordeaux : 39-41, c. de l'Intendance i

Il réclamait de l'argent...
Il reçoit du plomb!

Le manœuvre Picreti, demeurant rue Lan-
glois, sfi trouvant vendredi sur le terre-plein
des docks, rencontrait un Espagnol, prénom¬
mé Félix, qui lui doit depuis trois mois une
certaine somme. Le manœuvre réclama son

argent.
L'Espagnol n'était pas d'humeur à ce qu'on

l'invitât à payer ses dettes; aussi répondit-il à
Picreti en déchargeant par trois fois sur lui
son revolver.
Félix ost très maladroit; il n'atteignit dons

pas son créancier. Ce dernier a déposé une

Magasins D'AMEUBLEMENTS
LEVEILLEY Frères

M, eu, 08, 70 ÉLÉGANC
Rue du Paiais-Gallien SOLIDIT

BORDEAUX BON MARC H
"Sf VtsitOJ* nos Magasins jgt

Livraison franco par Auto

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 décembre

Mme Barbe, 36 ans, rue Paulin, 86.
Mme Rosenfeld, 44 ans, rue de la Course, 1.Mme Darmaillaq, 48 ans, rue Caussade, 15.
Louis Bacies, 50 ans, rue Christian-Solar, 15.
Mme Narcisse, 58 ans, chemin I.auzac, 9.
Veuve Boselioux, 86 ans, rue d'Ornano, 205.

Exhumations <slu front
Maison DUMQN, Pompes funèbres

35, rue Garnbetta, LIBOURNE. Tel phone 189
FOURGONS AUTOMOBILES SPECIAUX

rellement, s'est enfui.

[J UAl kJClx vl Cv.ll vil» A . V—IO \1 V1 llivl U» VLU'k/UOC LIA 1U »
^ w - . , . .

plainte contre l'irascible Espagnol, qui, natu- »rande vitesse (359 kilomètres par jour)
■- ... . . r o , i , complètement fermes et carrosses.

Avec accompagnement et démarches,
tout compris :

Un franc le kilomètre
Tous les secteurs seront desservis

Cercueils plombés et zingués
Transport gratuit pour l'exhumation

Se faire inscrire avant le 25 décembre

Teinture. Apprêt de tous Textiles
EN FILS EN PIÈCES EN VÊTEMENTS

Couvertures des Stocks
Tissus Hydrofugés et Ignifugés

Traités car QUANTITÉS. Conditions AVANTAGEUSES
TEINTURERIE E. ROUCRON

(Rayon spécial), 15, rue Benatte, Bordeaux. Téléph. 15-10.

Le couteau
Au cours d'une rixe place de la Victoire,

Edmond-Charles Andrieux, 27 ans, manœuvre,
demeurant rue Tustal, a été frappé c!e quatre
coups de couteau â la tête. 11 a été transporté

-o-@-

maison ie deuil CùaDeanï-CiiiirCfiaDeanx-Gonroones Manteaux

CONVOI FUNÈBRE sM!WTeAE1K
Mme yeuve Sirazac, M. et Ji* Faivre et leur

missaire de service, s'est rendu auprès de fui
mais, en raison de la gravité de son état, il
n'a pû l'interroger.

Audacieux malfaiteur
Mme Yvonne Gilllet, demeurant rue Aibqrt-de-

Mun, 25, suivait vendredi soir, vers cinq fleu¬
res, la rue de Ja Trésorerie, quand un individu
se rua sur elle, lui porta plusieurs coups de
poing et tenta de lui enlever son sac à main.
Mme Gillet résista, cria au secours; ses appels

furent par bonheur entendus par des passants,-
qui accoururent. Le malfaiteur abandonna alors
sa victime et détala, jetant le réticule qu'il avait
réussi à arracher des mains de Mme Gillet. Il
avait pris la précaution de se débarrasser de
l'objet, pour le cas où il eût été rattrapé par
ceux qui lui donnèrent la chasse.

à l'hôpital Saint-André. M. Lamarqûe, com- 'mT Ef .J^ih.oZ^c'n,îiin%s enfa0ntf>
miccair» <io carvim» «'«ot mnrii, «uraic H» i„i itombeig, M. L. Ldchdise prient leurs amis et

connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. le docteur Edmond SOLLES,
ancien médecin des hôpitaux de Bordeaux,

ancien président du 3» bataillon
des Mobiles de ia Gironde,

chevalier de ia Légion d'honneur,
leur époftx, frère et oncle, décédé à Andernos
le 9 décembre.
Les obsèques auront lieu à Andernos le

dimanche 12 décembre, à dix heures.

'0QMÏ01 FUNÈBRE-

FOURRURES
AU LABRADOR. — DERNIERES CREATIONS

Vêtements SLYNKX, haute nouveauté.
£ partir de lundi, grand rabais sur tous les

modèles de la saison.
Vêtement Golombia extra, doublé soie,

120 de long. 490 francs.

La Bonneterie Parisienne

A, Lafage, juge
paix ù Labrit

(Landes/, A. Laiage et leurs enfants;
Mm» Marthe Lafage, M. L. Berteau, M. Ph.
Biraben, les familles Lasserre, Mot, ne l'Ho»
rine, viaur. tiarrau, » Couinaud, Castaudet,
Mata, prient leurs amis et connaissances de
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques do

Mm» veuve Pierre LAFAGE,
décédée a Paris

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur, tante, cousine et amie, qui auront
lieu le 12 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à huit heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d autres invitations.

Pompes f'ty.'-orcs ènèrales, 121, c. Alsace-Lorraine

Le ministre ■ Adressez-vous au ministre passe à l'ordre du jour ».
fin commerce, qui vous la remettra.
Finalement, on adopte un ordre du jour

)!e M. Fiandin ainsi conçu :
« La Chambre, approuvant les déclara¬

tions du gouvernement et conflknte dans sa
fermeté pour veiller à la stricte application
des lois de répression, notamment en ma¬
tière de spéculation frauduleuse, passe à
il'ordre du jour. »

Les interpellations sur l'Algérie
L'ordre du jour appelle la discussion de

itiverses interpellations sur la situation (le
l'Algérie, mais M. Guist'hau, président de
ta commission des affaires algériennes, de¬
mande 1 ajournemefit à huitaine, afin que
|a commission des affaires algériennes
Boit saisie de certains documents que le
(président du conseil doit recevoir, et quijconcernent des affaires d'Orient et musul¬
manes
L'interpellation est ajournée au 31 décem-
•e, et la séance est levée.£ri

Un train déraille
DIX BLESSES

Montauban, 10 décembre. — Ce soir, eri ar¬
rivant en gare, un train venant de Bayonne
*i déraillé. "Dix voyageurs ont été légèrement

La' priorité demandée pour Tordre du jour
Duplantier, est repousséc par 2-58 \mix con¬
tre 21.
M. Duplantier déclare qu'en dépit de ce

vote, son ordre du ;our a certainement re¬
cueilli l'approbation de beaucoup de séna
teurs. 11 ajoute qu'il se rallie à Tordre du
jour Marraud.
L'ordre du jour Marraud, mis aux voix,

est finalement voté par 264 voix contre 7.
On adopte ensuite le projet de loi tendant

à régler provisoirement la situation des as¬
surés de la loi des retraites et des bénéficiai-
T6S
Puis le Sénat adopte en première délibé¬

ration le projet de loi ayant pour objet de
compléter la loi de 18t5 sur la vente des
substances vénéneuses modifiée par la loi
du 12 juillet 1916, concernant l'importation,
le commerce et l'usage des substances véné-
neuses.
Le Sénat décide qu'il procédera à uaie

deuxième délibération.
La prochaine séance est axée à mardi.

:
——-

Le Président Wilson et M. Léon Bourgeois
reçoivent le Prix Nobel dfi la Paix

Christiania, 10 décembre. — Les prix Nobel
pour la paix des années 1919 et 1920 ont été
attribués aujourd'hui ail président Wilson

„ .jïtA AL X^éorufiQurmiia,

FONDAUDEGE, 101, LUNDI 13 DECEMBRE,
avec les prix de fabrique défiant toute con¬
currence. Grand choix de robes, capes, man¬
teaux, articles d'enfants, derniers modèles.

AVSS DE BÉGÈS M1,eVMrllcor,DMc «Mme R. Ducor, M. P. Ducor, les familles Ti'ffonet Clémenceau ont l'honneur de faire part àleurs amis et connaissances du décès de
Mme veuve P. DUCOR,

leur mère, grand'mère, sœur et tante, su-r-
au couvent du Bon-Pasteur, boulevardWilson, où a eu lieu samedi la levée du corps.Obsèques à Lesparre, dimanche matin.

ouvrira sa Succursale de BORDEAUX, RUE gONVOI FUNÈBRE eT®Mm^rnlnmh'rr»e m. muni « nPCPMRîîF 4SWBÏWUII i wn&tms. M. et M™ Colomb,

Informations
Vente de charité

La vente annuelle organisée par les dames
patronnesses de l'orphelinat de Saint-Projet
aura lieu les mercréai 15 et jeudi 16 décembre,
de deux à six heures, 13, rue de Cheverus.
Elles seraient reconnaissantes aux person¬

nes s'intéressant à cette Œuvre d'y participer.

Pharmacies ouvertes le 12 décembre
Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrange, 2. —

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois,
18. — Rue Margaux, 31. — Rue du Palais-Gal-
lien, 6. — Allées Damour. 10. — Rue Dauphine,
37. — Chemin d'Arès, 36. — Rue Jean-Burguet,
21. — Rue Saint-Genès, 66. — Rue Gaspard-
Philippe, 32. — Cours de la Somme, 68. —

Cours de la Marne, 206. — Rue des Salinières,
28. — Cours de la Somme, 414. — Rue Paulin,
10. — Cours Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du
Pas-Saint-Georges, 36. — Boulevard Gautier,
130. —/ La Bastide, place du XIV-JuiHet. —

Rue de Bègles, 159. — Rue Judaïque, 173. —

Rue Fondaudège, 160.

REMERCIEMENTS ET MESSEMme veuve Jules-Michel Ballan, Mu» Marthe-Denise Ballan M. Roger-Michel Ballan M etMme Léon Ballan, les familles Ballan PaulvAudin, Vignon Meyssan. Despujols, Lespa-gne. Roumazeille, Saint-Blancard et Jeansonremercient bien sincèrement les personnes auileur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M Jules-Michel BALLAN,
avocat à la cour d'appel,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite en l'égise de Barsac le lundi
13 décembre, à huit heures.

REMERCIEMENTS Les familles Benoit-
Daran, Peyraube,

Capin, Simon, Moyer, Barrière et Daran re¬
mercient bien sinçèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Louis-Marcel BENOIT,
mort pour la France,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Beljort

Crème
CHAUSSURES Eeîîpse

Dépôt pour la vente au Commerces
80, Bu» BoufTard, BORDEAUX.

HTkïMflDlPSrC (En tous pays) c«b* DE VERTURYOs S y folbîÈLb Ex-F" do la Sûreté et Dr en Droit, D"
GBSîEEUKîmsezEKESi 24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

BULLETIN FINANCIER
du 10 dépembxc

On constate, surtout au début de la séance, un raf¬
fermissement à peu près général de la cote, plus mar¬
qué en coulisse, en raison de3 meilleurs avis envoyés
par Londre Au parquet, on retrouve le 3 %, les Ban¬
ques et les Industrielles aux environs des cours de la
veille. Légère reprise des Fonds ottomans. Charbonnages,
sans affaires Transports en commun, quelconques. Mari¬
times, discutées. Rio, un peu mieiux tenu. Sucrés, dis¬cutés. Sur le marché en banque. ! De Beers s'inscrit
en bon progrès; les Mines d'or se raffermissent éga¬
lement, ainsi qe les Pétrolifères. Caoutchoucs et Colo¬
niales, bien traités. Valeurs russes, offertes. Mexicainesindécises.

MARCHE O-^rîCiEL
FONDS D'ETAT. — S %, 85 20; 5 %, 1920, 97 75; 4 %

1917, 68 60; 4 % 1918 libéré, 69 25; 3 %, 57 90; 3 % amor"
tissable, 68; Obli. 4 % Ch. de fer Etat, 315; Crédit Na¬
tional 5 %, 480; dito 1S20, 493; Maroc 4 % 1914, 405; Ar¬
gentine 4 % 1896, 129; dito 5 % or 1907, 910; Brésil 4 %
1889, 91 25; Chine 4 % or 1895, 159; dito 5 '% or 1913
(réorg.), 660; Egypte' unifiée, 140; dito privilégiée, 120;
Espagne 4 % extérieure (560 p.), 182 50; Hellénique 5 X1881, 4^5; Italie 3 1/2 %, 48 50; Japon 4 % 1905, 189 50;
dito 5 X 1907, 135 £0; dito 4 % 1910, 153; dito, bons 5 %

21; dito 4 1/2 % 1914 (Ch. xer Réunis), 21 50; Serbie 4 X
1895 (20 fr. de r.), 112 50; dito 5 % 1902, 352; Dette otto¬
mane unifiée 4 %, 66 25; Haïti 6 X 1896, 432.

VALEURS EH BANQUE
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2,105; Malacca ordi¬

naire, 126; Financière dô caoutchoucs, 150; Bakou, 3,740;
De Beers (ordinaires), 767; dito (preîer.), 595; Jagers-
fontein, 172; Thartis (cuivre;. 150; Cape Copper, 46 50;
Spassky Copper, 34 75; Utah Copper, 857; Vieille-Monta¬
gne (zinc), 1,035; Platine (Cie industrielle du), 520;
Shansi, 5u 50; Balia, 296; Tekkah (action), 585; Mexican
Eagle, 636; Royal Dutch, 33,200; Shell Transport, 357.
MINES D'OR. — Chartered, 42; East Rand, 21 25;

Ferreira, 25 50; Coldfields, 61; Lena Goldfields, 32 50;
Modderfontein B, 368; Rand Mines, 151; Robinson Gold,
21 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 9 décembre. — Change sur Londres (25 15),

58 80; sur Madrid (0 92), 2 17 3/4; sur Amsterdam (2 03) ]
5 20 1/2; sur Rome (1 00), 0 59 1/2; sur New-York (5 15)"
17 07; sur Genève (1 00), 2 64; sur Copenhague (1 38),
2 51; sur Stockholm (1 39), 3 29 1/2; sur Christiania
(1 39), 2 50 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 1/2; sur l'Alle¬
magne (1 23), 0 23; sur Prague (1 23), 0 19 1/2; sur la
Roumanie (1 00), 0 23; sur Vienne (1 05), 0 05; sur l'Ar¬
gentine (2 20), 6 05.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 75; sur Barcelone, 46 05; sur
Buenos-Ayres (or), 56.

BA^UMLLEDEOHir
Sociét-j Anonyme au Capital de 1£>0,G00;000
Siège social : 74, rue Saint-Lazare, PARIS

Cours do l'iotonlauca le 31 décembre
Directeur : M, Abel NORMANDIN

AGENCES :

LYON, MAKSEILLE, BORDEAUX, DUN-
KERQUE, LE HAVRE, LONDRES, ANVERS,
ROTTERDAM, NEW-YORK, PEKIN, SHAN-
GAI, TIIEN-TSIN, HONG-KONG, YUNNAN
FOU, CANTON, FOU-TCHEOU, HANKEOU,
SWATOW, TSINAN-FOU, SAIGON, HAI
PHONG, HANOI, PNOM PENH, SINGAPO-
RE, YOKOHAMA, BATAVIA, VLADIVOS¬
TOK, MOUKDEN.

Escompte et encaissements d'effets de
Commerce libres et documentaires. — Ou¬
vertures de crédits documentaires et toutes
opérations sur marchandises. Facilités spé¬
ciales pour les opérations d'importation et
d'exportation avec l'étranger et plus spécia-
Isiriant avec l'Extrême Orient, Lettres de
crédit. Envoi rie fonds. Ouverture de Comp¬
tes Courants, de Comptes de Chèques et de
Comptes de dépôts avec préavis.

Vente .et Achat de Chèques sur le monde
entier. — Virements.

lâ vie sportive

Ouverture Y""" *

les familles Paté et Mondon prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm" MEU, née Jeannette MONDON,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et
tante, qui auront lieu le samedi 11 décembre,
en l'ôgTise de Bruges.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à deux heures et demie, d'où ie convoi
funèbre partira à trois heures.
Pompes funèbres a' êrales, I2t,c.Alsace-Lorraine

Q0NV0I FUNÈBRE Amont, M. et
Raoul Bompart (de Paris), Mm» veuve Fonte-
noy (de Paris), prient leurs amis et connais-
sauces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. André BOMPART,
décédé des suites de blessures contractées

au front,
leur frère et neveu, qui auront lieu le diman¬
che n décembre, en l'église St-Pierre de Bôgies.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Félix-Faure (près de l'église), à une heure,
d'où le convoi partira à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Funèbres Générales (service de Bôgies)

Courses à Vincennes
RESULTATS DU VENDREDI M DECEMBRE

PRIX D'AUTEUIL (trot monté), 4,000 frames, 2,200
mètres.
1. Reau (Leportier) G. 297 » 228 50

à M. J- Mercier P. 76 50 52 50
2. Ramoneur (Chrétien),

à M. Auguste Capel P. 74 50 37 »
3. Rosa-Bonheu» (Boudeau),

à M. A.-V. Bu lot P. 16 » 9 50
PRIX D'ECOUCHE (trot attelé), 5,000 francs, 2,200

mètres
L Quêteust iJ. Sourroubille) G. .43 » 24 »

à M. J Sourroubille .; P. 15 50 9 »

2. QUEEN-MARY (P. Forcinal),
à M Jeau Cert P. 13 » 6 50

3. Quartier-Maître (Lenain-Didier),
à M Lenain-Didier P. 140 50 29 »

PRIX DE CHALON-STXR-SAONE (trot attelé), 5,000
francs, 2,800 mètres :
1- ORSAY (Bouley), à G. 14 » 7 »

M. A. Falip P. Ï3 » 6 50
2, Olivette (Dessauze),

à M. Ed. Beauvois « P. 29 » 14 50
3. Pluton (V«itet), à M. Podolsky.
PRIX DE MONTJAVOULT (trot monté}, 0,000 fr.,

2,500 mètres :
1. QUIBERVILL.E (Bernardin), G. 13 50 7 »

à M le prince Sturdza P. 11 » 5 50
2. IWxmutie (Ed Jamer)

à M. T. de La Manceilière P. 22 50 14 50
3. QUï-SAIT ? (Jeaudot), à M. Aubergé. P. 13 » 6 50
PRIX DE GRANVILLE (trot attelé), 12,000 francs,

2,800 mètres-
1. REBECCA (Th Monsieur) G. 34 50 17 50

à M j. Cabrol P. 14 » 7 50
2. Giroflée (M. C. de Wazières),

à M C. de Wazières p. J2 » 6 »

3. Rabagas (Tambéri), à M. Pierre Dot; 4. Riviera (Si-
monard)
PRIX DE LIMOURS (trot attelé), 6,000 francs, 2,300

mètres.
1. NAVIREN (V erzèle) G. 3150 14 »

â M A. Peti* P. 13 50 6 50
2. Leuvrîgny (Simonard),

à M Thiéry de abanes P. 12 50 6 »

3. Devinette (C. de Wazières), à M. C. de Wazières. —

l»e dimanche sportif
FOOTBALL ASSOCIATION

A GRADIGNAN. - V. G. A. du Médoo contre Bo*.
deaux Etudiants-Club.
Arbitre : M. Palbraas.
AUX ECHOPPES. — Stade Bessaoais contre Bordeaux

Athlétic-Club.
Arbitre : M. Verdier.
A LA BASTIDE. — C. A. Moulin-d'Ars contre S. C.

de la Bastidjenne.
Arbitre : M. d'Eaubonne.

A GRANEY-MERIGNAC. — Seotion Burdigalienne
contre C. A. Béglais.
Arbitre : M. Boyreau.
Ces quatre matches comptent pour le championnat

(lre série) de la Ligue du Snd-Ouest.
AU VELODROME DU PARC. - Francs du Bouscat

contre A.rlac-Sport. — Match officiel.

FOOTBALL RUGBY
AU BOUSCAT. — Stade Français contre Stade Borde*

lais. — Coup d'envoi à 2 h. 30.
AU STADIUM. — S. A. Bordelais contre Aviron

Bayonnais. — Coup d'envoi à, 2 h. 30.

CROSS-COUNTRY
A MERIGNAC. — Interclubs de la Section Burdiga¬

lienne. Départ à 10 heures du matin do Téglise de Mé«
rignaci

LAWN-TENNIS
TOURNOI INTERNATIONAL

Dans le courant du mois d'avril prochain, aura lieu, te,
Pau, un tournoi international de tennis, qui comportera
comme prix une Coupe de 5,000 francs, à gagner deux
années de suite, ou trois années en tout.
Citon parmi les joueurs déjà inscrits : MM. Blancty^,

J. Samazeuilh, Rodel, Le Quellec, Le Besuerais.
POIDS ET HALTERES

UN RECORD BATTU
Bruxelles, 11) décembre. — Ce soir, le jeune athlèls

français Ernest Cadint a battu le record du monde dv
soulev de terrt à un© main. Le dernier record avait ét(
établi le 28 noverabr à Pari», par l'athlète Ileriaz, ave*
184 kilos. Cadine a réussi à soulever 185 kil. 300 grammes

Communications
ANCIENS MILITAIRES
RETRAITES MILITAIRES PROPORTIONNELS. -

Réunion générale dimanche 12 décembre, à 14 heures, à
l'Athénée.

»

I»e onzième numéro

CONVOI FUNÈBRE gC. PA«
Meyrignac et leur fils, M. et Mm« J. Meyrignac
et leurs enfants, M. et Mm6 H. Duprat, M. et
Mme A. Berger et leurs enfants. M™® ve>lve L.
Massieu, les familles Meyrignac .(de Trémo-,
lat) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Herve MEYRIGNAC,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frè¬
re, oncle et cousin, qui auront lieu le diman¬
che 12 courant, en l'église Samte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, bo-uae-

vard Emmanuel-III, 185, à huit heures et de¬
mie d'où le convoi partira à neuf heures..
A l'issue de la cérémonie, le. corps sera di¬

rigé à Talenoe, où aura Ifeu l.inhumation.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres generaJ.es, iti.c. Alsace-Lorraine

Change de Monnaies.

Ordres de Bourse et toutes opérations de
titres en France et à l'Etranger.

Paiements de coupons de toute nature.

Ciiarcie «2e Titres

BQUï'iSfcS Ou oO aa» i rfï £ètG v.
CEREALES. — New-York, 10 décembre. — Blés : dis¬

ponible roux d'hiver u. 2, 193 1/4; dito disponible dur
d'hiver n. 2, 193 1/4; dito disponible printemps bigarré
n. -i, 190 1/4.
Maïs : Disponible., exportation, 97.
Chicago, 10 décembre. — Blés. Ouverture : décembre,

163; mars, ICI. — Clôture : décembre, 161; mars, 158.
Maïs bigarré : 76. — Ouverture ; mai, 74 1/8; juillet,

55. — Clôture ; déombre, 68 5/8; mai, 71 3/8; juillet,
72 3/8.
Avoines. — .Clôture : décembre, 45 7/8; mai, 49 1/8;

juillet, 48 3/4.
Buenos-Ayres, 10 décembre. — Blés : février, 18 50;

mars, 18 35. — Ventes : 37,000. — Maïs : décembre, 9 45;
janvier, 9 25. — Venfeo . 40,000.
Rosario, 10 décembre. — Blés : lévrier, 16, — Maïs ;

décembre, 9 15. — Ventes : nulles.
(JAi? Ji»b. — New-York, le lu décembre. — Café disp.

clôture; 7; décembre, 6 45; janvier, 7 03; mars, 7 42; mai,
7 75; septembre, 8.
Rio-de-Janeiro, ie 10 décembre. — Change sur Lon¬

dres ; il d/16. Café n. 7 Standard : 75. — Recettes du
jour ; 9,000. — Stocks : 540/1)00. — Exp., Etats-Unis :
nuiles; Europe : 19,000.
Santos, le 10 décembre. — Café n. 7, divers ; 92 - 72. —

Recettes du jour ; 40,000; Intérieur ; 51,000. — Stock :
2,957,0uu.
Le Havre, le 10 décembre. — Cours de dix heures et

de clôture : décembre, 151 50-151 50; janvier, 150 76-150 76;
février, 148 75-148 75; mars, 145-145; avril, 140 7o-140 75;
mai, 139-139 ; j uin, 137-i3/; juillet, 135 75-135 75; août,
135 75-135 75; septembre, 134-134.
Marché calme. Ventés : .1,000 sacs.
CO-j.Ui.NS.— ivow-xork, ie tu uoccmure.— Clôture ; 18 25;

janvier, 15 83; lévrier, 15 90; mars, 15 95; avril, 16 05;
mai, 16 12; juin, r615; juillet, J.6r8; août, 16 25; sep¬
tembre 16 40; octobre, ioi5; novembre, incoté; décem¬
bre, 15 68 Recettes, Atlantique; 6,000; Uoile, 27,000;
Pacifique, 3,00u; intérieur, j.4,000. — Exp. Grande-Breta¬
gne, oi,0u0; Continent, lu,0UU; Japon, 3,000.
Liverpool, 10 décembre. —Janvier,il 37; lévrier,11 39;

mars, ii4i; avril,. 1139; mai, 1137; juin, 1133; juillet,
1128; août, 11 2i; septembre, 1111; octobre, 1102; no¬
vembre, 10 97; decemure, 11 33.
Le Havre, le 10 dec.mbre. — Cours de dix heures et

cle clôture ; décembre, 3i5-317; janvier, 315-315; février,
315-3x3; mars, 305-3xu; avril, 305-3x0; mai, 303-308; tuin,
300-305; juillet, 299-304; août', 294-299; septembre, 289-294;
octobre, 284-289; novembre, 279-284.
REBIxnEUX. — Londres, le iu décembre. — Térében¬

thine et résines, sans cnangement.
Savannah, ie 10 décembre. — Térébenthine ©t résines ;

cours nominaux.

CHRûNiâUt MARITIME
DEPART DU «MARTINIQUE»

Le paquebot «Martinique», qui avait embarqué 380
passagers de toutes masses, vendredi, entre 12 et 14 heu¬
res, a quitté notre rade a lia menée de 17 heures, à des- 1
tination de Casablanca.

Lfc «POUtoul », FLOTTEUR INSUBMERSIBLE
Sous oc ture, nous avons annoncé l'arrivée a liordeaux

du « foinsot », ie premier navire notteur, qui vient d'±ia-
liïax, avec une caxgaison de 2,ou0 tonnes ue houille.
Ce vapeur lait actuellement partie de la flotte de notre

marine mareflande, et est adressé aux Transports mari¬
times.
xi nous a paru intéressant d'avoir sur ce navire du type

« Parmentier », quelques précisions, et dans ce but, noua
nous nous sommes r*mdu a t^ueyries, où 1«* « Eoinsot » ect
amarré. En i'absence du oommandant, c'est M. Caxdou*
1er lieutenant, qui nous a reçu, ut a qui nous devons nos
renseignements.
Le « Poinsot » fait partie de 5 navires, construits à la

Nouvelie-urieans. lue but de ces bateaux flotteurs était de
pouvoir, durant les hostilités, naviguer en toute sécurité,
ses dispositiis spéciaux les rendant insubmersible», meme
en cas de torpillage. Aujourd'hui, ces 5 bateaux sont des-
fciïiés au transport de cargaisons diverses.
Le «Lagrange» est à Rotterdam; le « Cauchy » est par¬

ti de la iNouveile-Oriéanî» pour Dunkerqtte; le « Laplace »
fait route pour la France, et le « ronselet » est en achè¬
vement.
Le « Poinsot », quoique tenant très bien la mer, se gou¬

verne très mal, étant donnés sa forme d'un chaland ©t
son manque d'ôtrave; sa traversée, qui a duré 18 jours,
a été mouvementee, mais ie pont du navire ne compor¬
tant en élévation que lestant en élévation que des châ¬
teaux/ avant et arrière, et plusieurs treuils au centre,
peut, par mauvais temps, isoler complètement la partie
supérieur, tandis que ie l'équipage tient dans la cour¬
sive intérieure qui longe la coque du navire dans sa lar¬
geur. La coque du « Poinsot » est essentiellement com¬
posée de deux cylindres d'énormes oirconïerence, reliés en¬
tre eu: par un caisson, qui sert de soute à mazout. Les
cylindres sont divisés chacun en 6 cales à charbon, per¬
mettant d'embarquer, au total, environ 3,500 tonnes do
houitle. L'intérieur du navire donhe 1 impression que l'on
se trouve dans le corps d'un sous-marin; do chaque^ côté
de la coursive sont aménagés les cabines des officiers, de
l'équipage, la cumine, le poste de T. S. F.
A barrière, au-dessus des macùines, très pratiquement,

aménagé-s, se trouvent le carre des officiers H les cabines
du commandant et du chef-mécanicien. L'équipage de ce
flotteur se compose de 29 hommes et de 7 ofliciers.
Les caractéristiques du a Poinsot » sont le* suivante» :

longueur, 100 mètres; larg.ur totale, 18 mètres; jauge
nette : 3,697 tonneaux; déplacement, 5,000 tonneaux.
Le compartiment de 1 appareil à gouverner — le a ser-

vo-moteur » — se trouve à l'amère, entre lee deux machi¬
nes. Chaque machine, d'une puissance de 750 chevaux, ac¬
tionne 6on hélice; la vitesse du navire n'est que de
7 nœuds 9.
Malgré certains avantagea reconnus à la construction

de ces bâtiments, il faut constater que bien des modifi¬
cations et améliorations devront y être apportées avant
de les rendre pratiques pour la navigation.
Terminé en juillet 1920, le « Poinsot » est^ parti de la

Nouvelle-Orléans le 28 octobre, se rendant à Pensacola,
oùù il a embarqué de la houille; il est ensuite remonté
à Halifax pour prendre sa provision de mazout, et Quit¬
tait ce port Io 20 novembre, à destination de Bordea

vient de paraître
On y lira : De bons conseils sur toute

chose; Occupons-nous des enfants et der¬
nières; Les coins pittoresques de Paris ; Une
semaine de théâtre; Les vedettes de l'écran;
La beauté des livres;
TOUTE LA MODE, CE QUE L'ON PORTE
===== CE QUE L'ON VA PORTER ■'
U i conte inédit d'Amélie Murât : « Un toit
sans fumée, s> et le roman « la mort du Vau- !
tour de la Sierra, » et
La chronique de Bordeaux et du Sud-

Ouest (avec un carnet mondain illustré et
une réponse du maire de Mont-de-Marsan
sur l'enquête d'ève ; le rôle de la femme
après la guerre).

CONVOI FUNÈBRE gVÏ»vSS"Si
Meirssche, née Odette Rosset, M" veuve An¬
dré Rosset, M. Gérard Chabrely et ses enfants,
M et Maurice Chabrely et leur fille, les
familles Duraseié, Verdier, Batbedat, Bunel.
Esruvman, Pitfneguy. Ripert, Raymond Michel
nrieht. leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Ariste ROSSET,
ancien notaire,

décédé le 10 décembre 1920,
muni dets sacrements de • l'Eglise,

leur père, grand-père, beau-père, oncle et cou¬
sin qui auront lieu le lundi lî décembre, en
l'égtliso Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 10 décembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Mauricé-Elie Chèvre, négociant â
Bordeaux, le mercredi 27 décembre, à 2 h. 30;
— du sieur Charles de Vallier, voilier à Bor¬
deaux, le jeudi 16 décembre, à 2 h. 30-

Concordats
Du sieur Félix Gourin, marchand de bois

ù Bordeaux, le mercredi 17 décembre, à 3 heu¬
res; — du sieur Jean-Albert Pouey fils, négo¬
ciant ù Bordeaux, le jeudi 23 décembre, ù
S heures.

FAILLITES
Vérification Ue créances

Du siçur Henri-Déslré Demolle, entrepre¬
neur de travaux à Bordeaux; du sieur Tissié,
négociant à Bordeaux; du sieur Jean-Pierre
Rivassou, commerçant à Bordeaux : le jeudi
16 dércmhre. à 2 h 30.

ECOUTEZ Madame
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond,
si vous avez un

ASPIRATEUR
de poussières lux

Cette petite merveille mécanique" qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, Inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce

qu'un domestique même stylé ne
peut faire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS
Demandez aujourd'hui même dans votre ville aux

ELECTRICIENS, Gds Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTRO-LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Sté LUX,
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.

COFFRES-FORTS EN ACIER
Maison centenaire Fondée en 1817

-zv.33.caoi3.e3 et«>,"fc>lï®is)oraa.e22.-t® iqeîsib zxtzvje;

LEQUEUE, MAILLOCHON S.« -
Brevetés S. G-. B. G-,

PARIS - 140, rue Saint-iviaur, 140 - PARiS
Tôtéphone s Raquette 22,SS

Fournisseurs de la Société Générale, Crédit Foncier d'AlgérieTunisie, Banque Nationale de Crédit, Crédit du Nord, etc.
et des principales Banques étrangères.

M. DURU, représentant, 42, rue Leberllton, BORDEAUX

IL V A GRAND DANGER

à conduire en automobile par les temps
de brouillard et de pluie sans 1*

ESSUlE-Gî.ACES EYQOEM
MAURICEEYQUEM, Ingénieur-Constmcteur

191 et 195 Boulevard Pereire, PARIS

fgËip* BICYCLETTES 6ÂRAKUESWtw Complètes avo Pneus MICHELIN Fr.
yenta directe au Prix de fabrique yOll

CYCLES BRIXTON. 6.R. de Bérulie, ST-MftHDÉ (Seine

Demandes MONTRË9
BIJOUX et ©RFÈOTSE8ÏBE

a G.TRIBAUDËAU tab'àBESANÇOH
Sis <•» Pris, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRAliSQ TARIF ILLUSTRÉ,

Pour 50 Francs

Lft HERNIE GUÉRIE
DES MILLIERS DE PUISONHES ont obtenu ce résultat
inespéré en adoptant l'appareil extra souple et
sans ressort de M' ALBERT EDOUARD,
le meilleur spécialiste hetniaire de PARIS
î-l F R M I F I ÏY dans votre intérêt écri-n Il.rV.iN i ILU/N vez aujourd'hui même à
-Mr ALBERT EDOUARD. 197, rue du Temple, PARIS,
qui se fera un plaisir de vous envoyer gratuitement
et discrètement sa brochure ex- I—îER Nî ï F*pïicati e su' le traitement de lo 1111.1X1 v I IL

EPILEPSIE Hystérie, Danse cie Guy,

pit» xa guerre;. , prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. Lee Directeurs j CPnn^°n!i,i unitÎ*-Vji 6St.RU vente au prix de 50 centimes, i iltue1deSelAM-tL Le Gérant, G. Boeoam. —' tap*imerk>«péoial* . ^

Asthme, Gastralgie, Idées
noires, Insomnie,Nervostsme,Neurasthénie,«li.
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au
LABORATOIRE desSPÉCSALITES (Service N
22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice gratis).

B no

iDÉ
K

lées H
lo.ete. |
us au §
fj

hernie
CHUTES os S^ATRI-nES

La Dernière Méthode Noël BFMEUR-F
célèbre par les nombreuses guériso-.s qu'elle
obtient grâce à sa valeur scientifique, est ia
seule que nous puissions conseiller a nos
lecteurs atteints fie HERNIE ou DESCENTE
même très ancienne et très v lumineuse.
Sans être incommodés ni déroger a vos
habitudes ou suspendre votre travail, si
pénible qu'il soit, le soulagameni sera i a.
médiat et la GUERISON PROCHAINE; cela
est prouvé, une fois de plus, par cette nou
velle attestation

« Je suis heureux de vous signaler qui
l'oxcellenle METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement ""Art de ma H F, RNIF et vous
autorise à publier ma lettre - Raymond
MICHELON. I.agarde, nar Barbezieux (Cha¬
rente). Ce 22 octobre 1920 »

HERN1EUX, même désespérés, queiqui
traitement que vous ayez subi r :térieure-
ment, ne vous négligez plus: la HERNIE
-t toujours, une 'ffection grave. La ceiti-tude d'une efficacité réelle et la garantied'une probité parfaite commandent l'esp^iiet la confiance, ne - renez aucune décision

/'avoir profité des visites et conseilsgratuits dans les villes ci-après, et sui.
vez en toute sécurité la METHODE du
GRAND SPECIALISTE de PAR!?'
Segonzac, dimanche 12, hftel de France.
Saujon, lundi 13, hôte.l de la Croix-Verte
Lihourne, mardi 14 déc.. hôtel de France
Angouiema, mercredi 15, hôt fi. 3-PUiers,
Montendre, jeudi 16, hôt. du Bœuf-Couronnt
Gemozac, vendredi 17, hôtel du lion-d'Or
lf„i a<i' samedi 18 déc., hôtel de Londres
RninHiivra"'le, dim. 19, W GrenouilleauBORDEAUX, lundi 20 décembre hôtel rh)
Lenuv, 8. rue du Temple

pastillon-s/.Dord., mardi 21, h1 Boule-d'Or.
Périgueux, mercr. 22, hôt. des MessageriesBayonne, jeudi 23 d-'c hôtel CapagorrvOloron, vendredi 24 déc., hôtel Loustalot
Dax, samedi 25 décembre, hôtel du Nord
Aire-sur-Adour, dim. 26, hôt. du Commerce.
Pau, lundi 27 décembre, hôtel Henri IV.
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re)

cevra également à
Fumel, lundi 13 décembre, hôt de l'Europe
Valence-d'Agen, mardi 14, hôtel Batiffol.
Nérac, mercr. 15 d'éc., hôt. du Commerça
Monfiatvquin, jeudi 16, hôtel Bardou
Castitlonnès, vendredi 17, hôtel de France
Marmande, samedi 18, hôt. des Voyageurs
DEMEURE, 52. boulev. E.-Quine* PARIS,

RNIE
MEMBRE DU JURY et MORS CONCOURS

La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser de Paris
63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale p't sans au¬
cune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.

Docteur Pierre BARBIER,Lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des b' de Pari?
Basée sur des données P . la nouvelle pelote anatomique à compre* ion «n-.nia

triomphe de toutes les di,Acuités et résout ce difficile Problème d'un anm parfaitSanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à l'annaroii
sans ressort da M. Glaser est le dernier progrès de la science herniaire

VOICI DES PREUVES :

t Monsieur Glaser, i appareil sans ressort de M. Glaser iP ré.
» Je suis heureux de vous informer que, Pute spécialiste de Paris 63 boulevard

grâce à votre merveilleux appareil, je suis j Sébastopol
complètement guéri. Tous les bandages que Ce nouvel appareil, grâce à d longues
j'avais portés me torturaient, et ma hernie etuaes et de nouveaux perfectionnements
s'aggravait Votre appared, que i'a, porte assure séance tenante la éSSSm
jour et nuit, m'a permis les travaux les laite des hernies les plus difficiles les ré¬
plus pénibles sans aucune gêne, l'affirme duit ot les fait disparaître
que votre appareil m'a rendu la force et la i m. COUSSEAU Henri » Saint-Louhès.santé. Je vous autorise â publier ma lettre. Ovasque (Gironde) ' •.•intLo-be.

• M. NOUET, f Salignac 'Gironde).
JE SUIS GUERI! C'est 1 affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes
de hernies, après avoir porté le nouvel

ç/î' J.AYMES Pierre, à Espéchède, patSoumoulou (Basses-Pyrénées).
M^n+iT-AILk£?' cllez P'au, à Orignolles, parMonthieu (Charente-Inférieure).

d'aineurs6^*récrit,n\Lr G^aser^^vit^toumqP|p6Un6 immédlate ^ ce résultat, garanti
descentes, à lui rendre visite dans le's villes suivantes S atteintes de hernies, efforts
de ses appareils. Allons donc tous à antes, où il fera gratuitement 1 essai

BORDEAUX, les 12 et 13 décembre, hôt. Mo¬
derne, 7, rue Buffon, pr. le oours Tourny.

LÎWirtie, 14 décembre, hôtel Loubat.
Nérac, 15 décembre, hôtel de France
Eauze, 16 décembre, hôtel Maupeu '

Ribérac, 17 décembre, hôtel de France.
Bergerac, 18, hôt. de Londres et Voyageurs,
Goutras, 19 décembre, hôtel de la Paix
Chalais, 20 décembre, hôtel de la Paix."
Blaye, 21 décembre, hôtel Bellevue.
Périgueux, 23 déc., hôtel des Messageries,

L'éminent aide de m. Glaser recevra également à:
la Poste. Tonneins, 19 déc., hôt. du Centre-Pouget,

Caussade, 20, Jusqu'à 2 h. hôt. Lacroque.
Saint-Yrieix, 21 dec., hôtel des Voyageurs.
Bourganeuf, 22 déc., de 11 h. à 2 h. 30,
hôtel du Commerce.

Castelsarrasin, 23 décembre, hôtel Moderne,
_ . . Brochure franco sur demande
Ceintures ventrières pour déplacement de tous organes

Poitiers, 14 décembre, hôtel du Palais
Angoutâme, le 15 décembre, de 8 h à fi h
et le 16. fie 8 L. à 3 h 3o! hôt Moderne '

Vïc-Fezensao, 17, jusqu'à 2 h. hôt SimonCondorn, 18 décembre, hôtel du Lion-dfiOr"
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OLD EflGLAflD
TAILLEUR BS Ier OROKE

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
((H fl Nous n'avons qu'un seul magasin, _

I Cours d'Alsace-et-Lorraine. bIhF
PARDESSUS sur MESURE depuis 198'
ïêlemsnîs Gata'flSnas Anglaises
IMPERMEABLES
LUNDI 13 DECEMBRE et jours suivants

SOLDES de FIN de SÉRIE
Prix exceptionnels de 30 à 80 %>

o . o R A. TsJL F

= LUNDI =

13 DÉCEMBRE DAME
109, Cours» Viotor-Hugo — BORDEAUX

ÊTRENNES UTILES Si Prix entièrement SACRIFIÉS
SHUNTEfltJX ^our Dames en.veiou.rs- iaiiîe et
tailleur.

3 séries exceptionnelles

très belle draperie fantaisie, façon
110, 90 et 6 0 ®

S) fï DEC v®ï°urs côtelé côte ciselée, belle qualité,
nuDLO façon très soignée, nuances nat- "T {|f «
tier, mariné,chamois,beige,gris. Soldées B U

D ^ DSIDEC lingerie (chemise jour et culotte) très
1 AHUiILv belle percale, sans apprêt, ornées
dentelle ou jours main et broderie main.

2 séries sacrifiées. La parure 44 et 34f
f si r f|f| SCCC Jour percale line jolie qualité, or-
b ti L ill I o LO nées plis, entre-deux et broderie,

12ffaçon main.
Séries désassorties. Soldées

DESSUS DF. BLOUSES souple,' joliemaille

"

M A MTTA l!Y F'"®**®8 en draperie fantaisie,
2 lïIfU'3 I lAUA grand col, poches et ceinture.

Sacrifiés 2 fr. par taille. Le 60 c/m 20f ))

ri S M TI I r tennis avec rayures satin, qualité
I LAsIlLLl supérieure pour chemises
et corsages, 1 rg. 80 c/m. Le mètre il f g

CUIDTIMP renforcé pour chemises et lingerie,Oflln I inb largeur 82 e/in. "
de 10 mètres, 2 sériés...

La coupe Âf
20 et £$

TH11 crémé pour draps de lit, qualitéi U ILE. grainée d'usage, largeur 100 c/ro.
ô Par coupes de 6 mètres. Le mètre. ...

a» «•©•••«o

VELOURS
et ivoire. Soldés le mètre

anglais côtelé, qualité supérieure pour
robes, largeur 70 c/m, couleurs 0f »

fine, toutes tailles. 1 llf v> :DAR!IRF él<;gante
Exceptionnel. Lundi SU | rMljUnL crepedesi

en :
esoie, Z

— ——i _ , # ivoire, rose,saumon,or- Z
rUFMKFQ américaines ou Dessus de chemises . néejours main,uçon mal» tIHtlïlloto tncol pure laine maille jersey et . La culolle | La chemise :

^ • ANN ta F " " "
Hanches longues 9 1 " | Demi-manches.

tricot très avantageux. Sacrifiées : • « « f I Aifftf

11' » I — 9'» : 24 » I 36' »

wri nSSPQ mousseline tout soie et duvetyné soie,
V 8L L U U 11 o couleurs et noir pour robes élégantes,
largeur 100 c/m.

Lundi, le mètre.

çrpi/irrc DE TABLE ouvrés, très beau mi-fil5LÎ1 « IuLw blanc des Vosges.
Le service 12 couverts, nappe 140x200. 1Q0J »

1 1 HT de raoutchoucs tissu simple, n rvi'
I LUI Hommes et Danr.es.... Soldés k MrîJ 1 1 flT de fèleriucs enianls, coloris a rjf1 LU 1 beige et gris . Depuis I O
1 1 DT lle caoutchoucs lissu double. "yr*f1 LUI valeur réelle, 150'... Soldés à a «J

f 1 HT de gabardines Hommes et Da OGif
1 LUI mes, valeur 150' Soldé à Ct?

1 1 flT 1,0 raslans, (issu double laine, rvrvf
1 LUI valeur réelle 135'.... Soldés a SjîJ 1 1 flT mshteaux et laglaiis ga- js QK'

1 LUI i araine laine a B CIO

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

CATASTROPHE
tio irv OIS.Jà.'U'=J83UJ=ÏLE: et de 1«, JESO JM JS1 ZEMPiEH.XIEÏ

BST LA &&6S&EI LA BAiSSE SAN® ABBET ~m,
Visitez les Magasins : 18, cours de S'Yser st^rS^r,dcos

Tous foursi continuation do la wcmtio

IPADCITTC et CORSETS-CEINTURE coutil, étamine brochée et •• {TABBy f*f&| o souples, natté soyeux kaki. Toutes les Af-r
bUIwKLlv broché soie, tailles désassorties. fR )) !* I MUA uULw encolures. Les 3 cols., , s| f 3
SOldéS.-.. * ? • ifv. i 1 r> «u g a m «-,1 < »• linmm nt Knon '/énliir pnvé hlonn A dîfc f. .

•• PU £ fël 8 O E C P°ur hommes, beau zéphir rayé blanc « Af'-»
bm— , , t - «.p •• b il il III SOLO et noir, toutes les encolures I U IQ
H IllillfiUC moirelte de Lyon, avec plis et grand volant, | IM -y. . ,, .... ... .
E! JUrUNo en noir seulement. Le jupon !&J " ;; En flanelle tenma belle qualité. La chemise 1 2 »

■■■ — " *î f» O A |î Ç Ç CTTSTC mi-laine grises, article lourd d'usage.
SANTÉ pour dames (remplaçant la flanelle), arti- «| bfl^y^oH B B tO Soldées, la paire § (gif

bntrto cle recommandé, très bon usage. 1 » Il fins M A BTC » Il V C fi 11 D D 11D C C Soldés Lundi :
^^Toutes tailles.

CRAVATES ECOSSAISES chèvre noire, grise, skung,
doublées satin soie. Grande occasion...

il!!! MANTEAUX FOURRURES
îS 1" série, Kid noir doublé soie ou simili...
• •
• ®

ZI 2# série, Loutre colombia rasé doublé soie,

600 et

Granit choix <îe vendus aux prix de fabrique a & fera g»

CORSETS ET CEINTURES 43f, 35f, 28r, 22f, I6f, 11 /I
vendus aux prix de tabrique

CHANOAILS "couleurs. I""6iouïes couleurs 0'50
CHEM/SESXwl p~:.henc. I2r50
DAPAPI III(■ Q bel le quai., tissus laine q nfc f|rnnfir luis o e[ ^ |jSjjro. poignée fantaisie L □ OU
BOTTINES Hommes, vachette.. ■ 47f »
BOTTES Dames, chevreau glace, bonis #

SOULIERS Derby (fantaisie)......... 39f50
SOULIERS Charles IX .... 28f »
GILETS coton américain 2^5
SOULIERS Homme, tout cuir 44f50
CHA USSE T TES 2f5 0

char£NTA/S~s.p;::1:œ i2f »
^ÂRf) TQ Galoches, demi-cuir, toutes fëf ..OnDt/i O pointures 0 "

FEUTRES tissés...,,,,4f,35 et 5'25
PANTOUFLES Dame, tout cuir ^ ))
BOTTES américaines, caoutchouc.,.,. 22f »
PARAPLUIES tou?s™ieSde*Chfne!f*. 22f50
CULOT TES qis_.D;,.me:.. b?.u". 8f »
CAOUTCHOUC " Aigle. Femmes. | ))
Pf) T7FQ Dames lourrées, semelle el I of »' co claque cuir | O *
BAS noir uni, belle qualité.... 2f50

CHAUSSURES » NATIONALES HOMME, box-calf. . . S3f
Nouveaux stocks d'articles de ménage ém iil américain à les PRIX !i\CRPTIOtiî\liLS

Un ticket de tram pour le retour sera donné à tout acheteur d'une paire de chaussures cuir

La Mssês&es J.BAR7HOMÊ ne fait &x§g&eii1ioa
(Ancien Cours ca.'JS!£3x=>£&SX3.e) EgSIEggSK'iBaawaail!

MAGASIN^ LAINAGES
DÉPÔT 05mi

33, rue du Palais-Gaîlien (Près de la Poùte)
Vente directe par laManufacture anConsommateur

Lunds 13 Décembre et Jours suivants
CONTINUATION OS LA

GRANDE MISE EN VENTE
De nos Séries d'Articles de SONUiriïXSîIMIï,

dont le succès fut énorme la semaine écoulée.

Etablissements JEB -°*f
10, rue Michel -Montaigne, 10 — Bordeaux
Massslns ouverts tons les jours même le Samedi

et le Dimanche jus qu'à rauli

'Voués'Directe de Fabriques
COMPLET^SÏX"12V
CHAUSSURES o^rmerof
grand luxe.

BRODEQUINS hommes 4Sf
CHAUSSURES d'Ésoliers 45f
PANTOUFLES feutre 7f50
CHARENTAIS,riplet17feeft
tout cuir. Hommes.. ^ ^

1%' 50
uir. Hommes.. * *

Dame» 12' 50 et américaines. 35 el
COUVERTURES tra^aU^' bnanc,hc' 75f

CHAPEAU fel'^u . 16" »
PARDESSUS ."lapes 7cr „
dames à partir de ... . "

HT? âP serti® en 130 c/m
de large, , pure

laine bi.ou noire. Le m. ^
PARAPLUIE monlule pt-"e
ragon homme ou dame y.

Prix unique....

COUVERTURES

r» u 9 en tricot de laine (spécialité).
bUU rALE i \J » £» tous les coloris mo le, jçj g—f
poch s.ceinturi'. Pol is: H50 grammes 49fet^°^g

Un Nouveau Lot de 80 Douzaines de
BAS de coton noir.

Prix incroyable, les 6 paires

®GW&>
BAS

is
Fin de notre Lot de 100 Douzaines de

ooton noir, belle qualité.
_ | gf

fi
k
f

PI1JSS ii EiOBlUER
30-32, Rue du Mirail, 30"32 (en face du Mont-de-Piété)

Les trois paires

IS

PU4MRBB ( massive vernie, glace et sommier tLHAimiKt: , massive cirée, aporleseï sommier )
CHAMBRE massive grosses colonnes, 2 glaces biseautées
CHAMBRE Ijouis XVI acaiou 'Bangui 4 pièces et sommier .......
CHAMBRE noyer maijgf|| sculptures, masses et sommier
SALLE A MANGER^bène verni 9 pièces
SALLE A MANGER « cajou marqueterie glaces
LITS MÉTALLIQUES avec sommiers adhérents
GRANDS LITS milieu bois, avec sommier
ARMOIRES i porte 205' » Il DRESSOIRS cuisine
ARMOIRES» 2 portes : 255' » Il BUFFETS t corps

1.240'

1.875'
2.090'
2.875'
1.785'
3.90O'

68'
405

.. 105

.. 290'

ém® LSVRAISOÎ4 ET SVIISE EN PLAGE FRANCO

BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

GRANDE FABRIQUE
IMPERMEABLES
VENTE-RÉCLAME DU LUNDI 13 DÉCEMBRE

CAOUTCHOUC S"OMM,:s^sl!65f
UCTËNir UT GABARDINE i>' riOM.vijis locf
IL I LhlLN I ou fâiMLS forme mode. I Z0
Il fi D fi C O O Sa C Pr Hommeii sur belles | Trf
FHbiJLw5 Jw draoeries imperméabilisées fi /0

Ï3 (C 8 C û E M C caouichoutée pour Car-* t ©f
f L. L t 51 S h L çonnets ou Fillelîes . I O
VETEMENT
PARDESSUS

col velours, torme | rnf
modè I OU

UBLEMENT8
1 LS8 FIl.S de L. CAKTAU & G"

10 à 16, rue du Mirail — 25, rue Judaïque, 25
SOLDES AVANT INVENTAIRE
A l'occasion de l'inventaire de fin d'année, nous

informons notre Clientèle que dans la semaine du 10 au
20 Décembre, nous ferons bénéfic er tout acheteur d'une
remise de 15 0/0 sur les articles sacrifiés.
NE RIEN AGHETER sans VISITER nos MAGASINS

Livraison franco par Auto dans toute la Région

Un Lot de LAISME cardée ma"
Recommandé, le kilo

Du choix considérable de BOLÉROS p0^
laine noire et marine. a as f

Toutes tailles s "B"

EN 3 LIS H HOUSE
51, 53, 55, Intendance 4 r*t

Nos Souples Prix exceptionnels, 25', 20', I O
Liquidation Ron Chemiserie, Rabais 20 °/c

LE PLUS FIN

h. roussarïe, Âgent géeéral
BORDEAUX-BASTIDE

,.u Wim

le ïiiïiei wm
Toutes les femmes connaissent les dangers qui Tes menacent à l'époque du

RETOUH D'AGE.

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE

ANDRÉ ESQUIRO
136. Rue S k* Catherine, BORDEAUX

VOIR NOTRE EXPOSITION REMANENTE
Portrait gravure, procédé spécial

AgraniissetneEus directs et Reproductions

ETRENNES - JOUETS
Comptoir «le® Actualités

194, rue Ste-Catherine Bordeaux (50 mitres du cours Kictor-Hugo)
LIAISON SPECIALE DE JOUETS
A t>artir du 1 - ïlécembre Exposition Bénarato _de tous nos
IOIIET9 — Voir ttos Superbes Mènases et Services A café
aluminium poli Cheva ix mscan ques. Choix oonstdérabie de
Bébés ceilulo Meceano Moteurs à vapeur de toutes taules

Du 24 BJécemfbre au 10 Janvier il sera oftort graoïeasement
jl tout A','e'|'t",r''r' '"pMVjMlVlMlSl'lMV.jl'MII

"SOIERIES DE LYON "
34, rue Porte-Oljeaux, 34

OCCftSIOWS FIN ût s/issor^s
50

Lundi 13 Décembre et jours suivants
MÉI flNGÈ pure laine, valeur 45< », vendu le mètre 2
Nil TE rayé carreaux valeur 48' 50, vendu le meire 21
tmc rflllP-S pour Manteaux et (.osiumes, la coupe 1
SFRGE ANGLAISE noir® el bleue marine, larg. 1"50, Je mètre. 3o' »
CREPE CHINE lloir eî blanc, très belle qualiie, le mètre., ... £|i| »
VOIR MO - E FALACESde SOURIES -MODÈLES TX^LtSlfi.
n a nnréP IIO ni Al U! avec on sans ceinture, pour
rSnUtouUo rîûcL N . hommes et jeunes gens.
Vovasce en belle draperie mode. loyago
Ville Coupe et taçon grand tailleur, 1 Cfjf Ville
Auto au prixd'avant-guorre .. I ull Auto
Sports Livraison immédiate. Sports

«ans un but de réclame et en raison du prix spécial, 11 ne
sera livré qu'un vêtement par famille. »»rv

Quantité limitée. 8'adresser JO, rue Turenne, BOKDEAIJa

LA CONFISERIE M. SAUNION
25, rue Sainte-Catherine, iioriieaux

a l'honneur d'iniormer »a nombreuic clienlèle qu'elle cesse la vente de la
pâtisserie, du 15 Décembre au 2 Janvier, afin de pouvoir exposer son
immense assonimem de bonbon» de loutes sortes, marrons ®!ct et
ar.icles de Premier de l'An. — Comme par le passe, cette vieille Maison
vend aux meilleurs prix les produits les meilleurs.

FAITES HAUSSER SUES PRIX
Dimanche enours suivants, vente du h abi icant a u x Consom¬

mateurs • Tout ce oui se fa t en aluminium. Voir nos prix de
fabrique exceptionnel*: EDEN BAZAR. «5. rue Ste-Catherine ;
942«B DES EiSATIO^S '34. cours de la Somme. - G andas*ortiuicnt de O^OjSTiS. - Pour huit jours seulement.

Usine Galyps'oi-Tél. 673
riFSINFECIIOn-NETTOYAGE-REFECTION (

'
A. CA2AUBON. Propriété

ETUVES ET ATELIERS, 131, ROUTE DU MÉDOC, LE BOUSCAT I
^pjsa.rîera«itfs Mobiliers, Tapis, Tentures, Literies en tous genres |

606
IWCOWMUES

tlA VMXNAXTE, expéliéo a l'eseBl «aus fW™» soumettre une feraoïne a «otr
•.lonti. aimldistaaci iiœlîIVI STEFAN 92.Bd SI Marcel Parl..M.lirrtN'S6 CUti-

A SES PRIX INCONNUS
FJÛÎSI 25> rue des Trois-jfjyyLXi» Conils, Bx, achète

AROEaTtRiE DiASIÀNTS
ancienne. OR jusqu'à 1 îr. iegr

BANDAGES
:i ressort Sf ; sans ressort 20'

BAS à VARICES
uelie (jualité. depuis 15'.

CEINTURES depuis 20'.
|BAItTHI£,c.d'Alsace. 8Vlîordx,

Exiger ce tiortrsit.

Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation

qui étreint la gorge, des- bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à. une sueur froide sur tout ie corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré-
guiières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est

alors qu'il faut, Sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs. Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis
qu'en faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les -infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : G fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

'riipiilQ \MMALISESt N h 1 I ô COMPLETS

[Etude de M» GOPJN, avoué, 13,
Y place de la Bourse, 13.

JVeiïE AU TRIBUNAL
•Je mardi 21 décembre 1920, à 13 h.
i0' lot. Maison et cour à Bor¬

deaux. rue Cazemajor, 46.
Mise à prix. 40.000 fr.

2» lot. Maison à Bqpdeaux, rue
Fonfrède. 51.

Mise à prix. 5,000 fr.
On visite le mardi, de 14 à 16 h.
Etude de M« FERMAUD, av. lie.,
)à Bor.deaux, rue du Parlement-
Sainte Catherine, n» 16.

VENTE AU TRIBUNAL
Je mardi 21 décembre 1920, à 13
heures, maisop à Bx, rue de l'A
Bile, n. 2 (autrefois place Mon-
taud), et rue Chabrely, n. 27
M. à p. : 5,000 fr. M«» Peyreion-
gue et Richard, av. col.

Demi-md» châtaig., 135'. Gd», dénts
Jimitroph Henault, Libour.e.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'AÇBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARDI et MERCREDI
Ji et 15 décembre 1920, à 13 h"',

i' A. MiHOOU priseur.

394 gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont,-de-Piété>
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

fSTPïéîËU neuve, conduite in-
UllifUcn térieure, 3 places,
dém., écl. cl. à v. 19,000'. Pressé.
Ecrire PARCEY, Ag. Haras. Bx

Carbure calcium 135' % k. francoGironde. HENAULT, Libourne

DENTS SOINSOpérations sans douleui
CLINIQUES DE BOBDLAUX. W. rua KSargaax

BïiEBS
A L EFIftlIE 1:exr?"

IiIQUIDâLTIOKr à Vllj jry» T-«-
de tous nos articles I. I vii.é s, Ii«A\, T.,RIi; et c4\r:~iMV.

fFERtfiETURE IRREVOCABLE
PALETOTS tricot laine, mode, col échnrpe.. . BO'ir
BAS colon noir premier choix La paire" 'l \r' W
UHAUSSETT S laine, «açon main La paire l\ fr*

Les Magasins resteront ouverts le snme ii anrès-ihi<ii
e> 1p «iimiinrlie snalin»

I LIBRE £0?

ON DEmmDE
Contremaîtresse capable de
diri -er Atelier :ï cTricotage
Faire oiïres BAZE, court.

Saint-Louih Mursei.le.

«Le Flamant. Postal
OftSUft 10 k. 32 fr. h» votre
gare; 2 postaux 10 kil. 63 fr.
contre rembours Ecr. Marins
Artaud, 10, b<< Chave, Marseille.

ACHAT AD MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, VteuÀ Dentiers brises.
ULVl, 31. r ksont-des-LoU. Bx

SJ

Les soufres Gré
utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes . 7, rue Lafayette,
Bordeaux Usines à Eègles (Gi¬
ronde).Téléphone 10.5?

-ILS FER neufs et usagés pour
r vignes IIENAULT. Libourne

— s» 'M Notice tratls
® a ZË, bénit. rhlen

ïoulouio.

GBASIOS PORTRAITS
po"t OlntfiTE OU D'APRES PHOTO

ExêGuit®** soignas
FLORIAN. i L ''ue Hatiphlne, Bx

CAPOTAGE D'AUTOS

fiI POUB TOUTES CULTURES
| établis™ H. CHAIGNEAU
II '1. rue J.-J.-Rousseau. Bordeaux

Pour vos Achat®

de Bijoux
Corbeilles de Merist^ea

Montres»
aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ- VOUS

Aux Fabricants
===== de Basancon
\L I rueS^-CatHerine, Bord*
I1*! SEULE MAISON a BORDEAUX

— Bien rltinir 1» Numéro —

rsM demande pour campagne
wll OUVRIER ayant notions
CHARPENTE et ELECTRICITE,
susceptible conduire petit cen¬
tral hydraulique, conditions
avantageuses, logement et ap¬
pointements, conviendrait à pè¬
re famille nombreuse. S'adr. à
M. PIVARD, Lacenne, par La
Croix-Blanche (Lot-et-Garonne).

FIGUES. Colis post. de 5 kilosfigues sèches sultanes extra
sup. franco cont mand.-post. 17'.
P. Courtade, 93. r. S'e-Monique.

AH Renault type FP. 3 tonn.H ■ La Buire 4 tonn. Prix mo¬
dérés. S'ad. 6, r. Cast-d'Auros
POUR VOTRE SANTE

POUR BIEN MANGER
PBCBIÊ7 UN KINV MICHELOT
i sl&sifca. avant chaque repas.

Sucres en Gros
Sciés et Granulés

CHOCOLAT
DAUPHIN

Pur cacao et sucre. Tablettes de
250 gram.. 8 divisions paquetées

par /Q.f le
5 kilos ^^3^1 kilo.
Livraison Iranco

H. RO'JCH, 48, allées Lafaystte, 48, TOULOUSE

Prunes d ente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 599 qr. net par boite :
S boites f=o cont mandat de ai'.
Maison Victorieux, hyriiet (Uz==)

"PouTVEfJIE oa ACHAT
de ']:;i domaines, propriétés. Im¬
meubles fouds do commerce,
Etablissemenis ou Usines dans
toutes les régions. S'adr LALU-
ItiE. 102. boulev Carnot. AGEN

Al} Dion-Bouton torp. 4 pl.,V. parf. ét., doub. emp.
Cassat, S'-Magne-Castiilon (Gd«)

Héparadon» Autos
GUI1..L.OT. «1. r de Tauzia. Bx

[ Dit MU A DO Ghà-sis : 16 S S . livraison îminèdiae a l'usine S
rAuilHnU S'adresser COURT, Autos. A en. Téléphone 0.56. |

NOUSAVO S cari afin G.ir>12 DIFFÉRENTS M3DÈLE~
EN DISPONIBLE OUU.UUU DIFFERENTES QUALITES

èl partir de O Ir. 55.
Faites-nous connaîtr • 1rs produi s que vous désirez ensa¬

cher et immé internent nous vous indiquerons nos tout der¬
nier prix en vous envoyant des échantillons vous permettant
de vous rendre compte de la qualité de nos tissus et -l u iini de
notre coniectiou Etat>lssemls Geishoni & Van oer Klip. lauri-
cants importateurs, 107. r. Ha.xo, Paris, ti. Agent
r«ui«n ,v 1) rite l'oquelin-doliè. e, , ortleaux. Tôléph '45 69.
venez voiries collections demandez uoustousrenselgnements.

1 b!= q. Salinlères, Bx" réL32i3
STOPPEUR i8h Cantcfu-Mou-
nier, 12 c. G -Clemenceau, 2e ètL
Alf une belle maison d'ha-"■bit. av. jardin d'agrém.,
ombrages, grand jardin pota¬
ger, dépend., sise au bourg dé
Margaux (Médoc), 27 kil. de Bx.
Prix à débattre. S'adresser A
M° Renetcau, not., Macau (Cid®).

5° J- Lamu, 229/ rue
il, G r„ Ste-Catherine. a ven-

i °î,d® de oomm. à M. J.Jourdain. Opp. 229, r. Ste-Cather.

150 moteurs électriques
de 2à40 BP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'à-
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
il, rue J.-J -Rousseau, 11, Bordx

Engrais-organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équanssage. Sang des
Ibattolrs. EOL'OCËT et ue, 2,
rue Lacaze, MQntanban (T.-et-G.)

Iroiuiiiliis tie stock
Lundi et jours suivants : Drape¬
ries homme aux prix d'avant-
guerre. — Derby Boxcalf, 50 fr.
Imperméables, depuis 20 fr.
Manteaux dame 39 fr.
ltottes dame f tr-
Soierie, rouennerie, bonneterie, i

à des prix dérisoires.
20, rue Judaïque (angle Apollo). I
115, c. V.-Hilgo (Au bsau Milieu).

ACCORDÉONS
Violons. Man¬
dolines et tous
Instruments

Tari! îf50

SENAZET
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession; Paris

TUYAUX
CAOUTCHOUC pour

IPOMPES A ¥8
livrable cl© sisÊie

| M, LEIM>UX & iBfiéa'-Conat' I
10, pl. du Vieux-Marché Bdx.

Tari' 11 58 gratis

TEH £eui]ard tonnelle 140 % k.
loo Girde. HENAULT, Libourne.

jteUïJSIEiJRS fortes baladeuses
T et grosses jirïrients à vendre.
S'adr. 174, rue du Jardin-Public

Yi3itez votre VESTIAIRE
et Consultez-nous

Vous ferez des ÉCONOMIES

WJR1 BîfiSÏE
TtlKTURE H NETTOYAS!

S?"
AIES

IE
VASE!

Progrès Dentaire

21 |l DEMANDE à louer grand
IL sa local ou chai. Ecr. DUVER-
DIER, 101, cours de la Marne, B>

HEVEOjcEmbellis .Conservés.Sauvés
f|

__ "taisons
F. VIBERT. FABRICANT . 89 Avenue B erLhel ot. LYON

OiWtANO VIN

CLOS DES CORDELIERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ LANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

QRA ris
Achetez gn
EH USINE ËSj

Manufacture de Vêtements
^ 143 - RUE JUDAÏQUE — 143

gsas sans avoir vu t
Nos PARDESSUS pour Hommes et Enfants

Nos S3ANTEAUX de Dames
Nos GABARDINES pour Dames et Messieurs
Fabriqués exclusivement dans nos Ateliers

"" Â L'OCCASIOM DES FÊTES DE NQEL "*
et pour cause de fin de saison

Rabais importants sur nos Prix de Fabrique

UIDICOTC l'LA i S MOYE-S du i'AÏS n:snve:le récolte,
nAHIliU i O en balle de ion kiies - 1 30 fr la hislle,
La Maison vend par une tialle minimum ,ur wagon Départ
Bordeaux. Ecrire DOCKS, 11. rue Rode. BORDEAUX

IL FAUT SEMER!
oqp plus que jamais il faut produire

Si vous employez nos

GRAINES ÉPROUVÉES
incessaiiimant surteillées, contr&iâes, essayées

VOUS EVITEREZ
DES INSUCCÈS

dont chacun coûte une récolte

Catalogue avec Calendrier des Semis
franco sur demande

RAPHIA. — Gros et Détail

BERNARD Fils, 29, Bd Garibatdi, Marseille
Maison iondée en F72

Télégrammes : BULBSEEDS, MARSEILLE

CORSET
HELDÉ
sans buse

Breveté S. 6. D. G.

Souplesse idéale
Harmonie

des Lignes
AU CADUCÉE
143,rue Stg-Catharins

BORDEAUX

PAîËMBirr ÎÎhkdÎat''
6de tous'tes8 BOi^
de la défense nationale

Portez ou envoyez
par poste vos cous r,s ni IU A
il la Banque JULES- idULINA
2 c" intendance Bordeaux.
0BLI6. CREDIT NATIONAL 1920

1 irage 3 janvier
Gros loi : UN MILLION

8 Livraison immédiale des tilresChange de Monnaies
s» »**'' *u': * l>i,: ' ol .

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMEN IS,
KETKUCISsiEMl-.NTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WÀSSERN1MN. 28. V'tal-Carles 23- BORDEAUX
fous res jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien ! Portez le conten-
tif du docteur L. BARRLRE.
Essais gratuits et immédiats
tous les jours é BORDEAUX,
8, rue Votaire. 8.
Brochure franco s= demande.

HOTEL l»r ordre à vendrecause santé, 12 ch. meub.,
beau matériel. S'adres. M» Du-
broca,'not.. Mézin (Lot-et-Gar. ).

Voulea -vous

UNE BONNE MONTRE
adi essez-vsus

aux Fabriques Suisses réunies
108, rue Sainte-Catherine
PRIX DE FABRIQUE

BIJOUX POUR MARIAGE

P IANO à v. S'adr. Peyrefite, 39,
rue Leberthon, BMH 3 h.).

Sans précédent, un bijoux Maria3' Union Maria, Angoulème.

ATTCI APE disparu mardiMI I ICLnuC soir 7 décembre.
Signalement : Jument alezane
ln>59 environ; voiture trotteuse
caoutchoutée, harnais jaunes.
Aviser Revel, Ag. Havas, B*. Réc.

VINS MOELLEUX garantis. —R. Page, 66, c. Martinique, Bx

HOR OQERIE-BIJOUTE 1E
MAISON DE CONFIANCE

â.LACOSTE Catherine 27
ARTICLES TOCS CHOIX -- P1I1X MODÉRÉS

Dans tous les
Kiosques

DEMANDEZ un

JOURNAL
* ANNONCES

AJOU
d'ANC

KA
Le n« 10 e,

SAGE-FEMME
lro cl. médaillée. Pension"». Se
charge enfw Prix mod. Consult.
TALLE, 107, r. Trésorerie, Ex.

SÀGli-FEMME de 1=« classe re¬çoit des pensros. côns. M»o g.
Saboureau, 95, r. pt°-Dijeaux, B*
O A r C FBMME, herbW lr« ei., M'1"
«MUE CllATAGNAL'D,17, r. SG-
Catherine, B1, reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME £scUr£
charge enf , maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mme claverie,

ALLÉES DAMOUR, 39
QAf»E-FEMiUE iro el., bon. pen-wnBC sion uep. 120'.MmeClisson
114, ch. Doumerc. Bx-S'-Augustin.

SAGE-FEMME, ex-infirmière mi¬litaire, prend des pensionnai¬
res. se charge enfants. Consul¬
tations. M» SIGNE, 32, allées
Damour, 32. B* (monter au ier).
On dde mén. vign.-laboureur, b.
gages. Bernard, 16. pl. Parlement

Appmwztui^uuoTparc^nelM^
STÉNODACTYLOen vous adressant

l aux Et" JAMET-8UFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

^67,Cours Papteur.BORDEAUX .

NEW SCOTLAND
24, rue Judaïque, 24 - BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES
IMPERMEABLES
LîIMDI 13 DÈGEfàhBRE et dours suSwanUs

SOLDES fle nos VETEMENTS - FIN de SERIE
à des Prix variant de 30 à 80 0/0 au-dessous du cours actuel.

lté Qdpio Nos Caoutchoucs «tri'
I Oui ltî Hommes et Dames à 'wQ

2« Qo»Iq Nos caoutchoucsOui lu Hommes et Dames à 75f
3« Qpplp Nos Gabardines rxirfOui lu Hommes ei Dames à 05
4" SÉrÎP Nos Gabardines laine * r\f\fou' «u -lommes et Dames a 1 vîU

NOTRE VETEMENT GABARDINE ANGLAISE "S™...,. 145'

LA PLUS GRANDE SPËCIALÎTÉ

GRANDBAZARDE BORREALX
BO à 94, cours d'Alaace-ot'Lorraine, et S, rus Raves

RECLAMEduJ^UND^13DECEMBRE 1921
Au [H-emier Etage, GRANDE EXPOSITION de Jouets, Articles spéciaux en Jouets

et Accessoires pour Crèches et Arbres de Noël

--y
m

m EXCEPTIONNEL «»
nus, articulés, tête pâte, yeux « f
peints, cheveux thibet, liauL 34 c/m. I

I52ÎË BOUTONS lité. inoxydables. La^ooz 0 IB
I a paire

neau chromé, borde

BÉBÉS
nénée nut. articulés téte biscuit, yeux «f ,nBEBES peints, cheveux thibet, haut. 31 t/tn ' 4U GANTS eî MOUFLES T,
IDBTBÉ'O ao8s articulés, lête pâle, yeux flfQrt p'conduêieur.wc.i'man etc Exeeptiomisi. La paire
DELuLu verre, cheveux thibet haut. 30 e/m. I L U Â

nrnrc nu#» articul®8» lôle biscuit, yeux jfQfl
btullu peints, cheveux ihibet, hast. 3fî m. I L U

OÈC P°ar s, laine noire mixte, eftte 11. "ifnp
i a paire / SU

- --jé.
doublés laine, ! 150

GANTS eî MOUFLES 6r50

ariïW nr 8 tfITfSC boîte tût bois illustré, cou-j
JtUÂ lit LUIUà vercle à charnières,
48 calions iranebe doree

SERVICES DE TABLE II,
_f ide 1er pâte ivoir*, uuirinnde co- rjrjaf ..

. Le jeu 6 ® '"r»1'» l.« service / Z.U »

BOITES DE SOLDATS composées
de 33 an'assim oit <{t> 6olrlats et 1 canon. Au eto 3 / U

yrPPrÇ A 12 cristal, jambe unie, a vin
er estampé couleur, f L18 II L O bordeaux, madère et liqueur I f 1 f»
composées jf"|n orme œui, cylindrique et ballon. La pièce fi ZU

pâle, composées de | VASES DE NUIT bleu, diamèt! 32 c/mBOITES DE SOLDATS 6 cavaliers et «f J , ,— *Labo"e2 B CHAUFFERETTES

bord 5f50
tAle vernie, «se ésuslli ni .,
'ôla ... A t>rofiter D "

I A I kl C àtr coter véritablemérinos notre QfQfl pri ■ rpnt DIUTCTTCC lel" '"'Rf OfCCLAI PI t couleur unie et mèlang. La pelote 80 ;t. ô Ou i L L L Lu tl r I fa b L S I Lu h'65. La psiro Ô UtJ
Demandez 1'AGENDA du GRAND BAZAR 1921 broché, couverture et dos toile, 23 c/m. 1/2
sur 13c/m 1/2. un jour ;i ta page : Heceites. Dépensés: Recettes ménagères culinaires, médicales,
agricoles, etc. Rensci ^nements généraux nour la Poste Exceptionnel O OU

s

N'ACHETEZ PAS vos MOBILIERS SANS Visiter

gGRAND DÉPÔThMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX

'Télé ph.
34 97

MAISON DE 1« ORDRE, réputée par l'élégance, !a solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par MîSJO dans toute Sa RÉGION
MM«—llWIHBII llllillIMM—W——Blllllllll'IllIUBlMIlMlllli BIHIIlllllUllllll HIH-IB

i inHIUUIlB
16, Cours de l'intendance - BORDEAUX

Lainages soldés AVAljT INVENTAIRE
aux prix exceptionnels ^aafv^ants :

CHElViiSE américaine, laine et soie, manches longues
CHEIVIISE améiicaine la ne blanche, manches longues ,

BOLÉRO laine, demi-mauches
COMBINAISON-JUPON, laine blanche ou rose...
CULOTTE laine, blanc, noir ou couleurs
BAS coton noir (article d'usage) La paire
RfiOUSIViÉE laine fantaisie ......

EDREDON (duvet végétal)
— ' (véri able duvet de cygne) ...

COUVERTURE laine blanche pour grand lit

12f
13f
13f
28f
24f
12f
32r

110f
160f
110f

= L,a GB-ansae^i^aisofî d© iBlatuc invite ses clients
habituels à profiter des prix qu'elle a établis dans le but de réaliser
un stock très amporsaoî de tous ces articles.

|iEU ILES PAR MILLIERS !!l|

MEUBLES BAYLE
|

43 à 47 — Cours cî'/-»âfa>ret — Bordeaux |

GRANDE VENTE-RÉCLAME SENSATIONNELLE
DES LUNDI 13 ET MARDI 14 DÉCEMBRE 1920

CHAMBRE 1res conlortable. taçon
noyer, armoire 2 portes u gl , lit, I I O Cf
table de nuit et sommier. . E.IZu
BELLE CHAMBRE LOUIS XVI
dur. armoire l porte a glace, iii j ^jjy1milieu table de nuit et sommier

motilsriche chambre acajou,
brouze. armoire a giace, lit mi- | Oflnr
lieu, table de nuit et sommier..

CHAMBRE «oyer ma-sif. tré«
togeux, armoire 2 portes i glaces, *> Ofifif
lit milieu, table nuit lommier.., /, OyU_
CHAMBRE LOUIS XIII noyer nta=si
armoire2 portes agtac., lit, corn- t. «inOl

575'
235'
260'

mode psyché, table nuit, somm=. t

ARMOIRE » glace biseaute».
lit milieu Henri lî
BUFFET de salle à manger

SALLE A MANGER «
bullel a b portes, desserte,
rallonges 6 chaises

PRIX
sans

PRECEDENTS

acajou it bronze

: 3 600f
VBELLES OCCASIONS-*

Â SAISIR ———.

SALLE Â RANGER «HOLLANDAISE»
PUiiei b portes, deb&erie, table rk
rallonges. 6 chaises .. / OUI!
SA
TAL

LLE A MANGER «0RIEN-<) Cfifl
,E» nuilet, uesserie, ahle.fi ch. A.uUU

f

Louis x»i~me,aiss:;iV6KTe~h! 3.000
DRESSÔIR 11&
LAVABO dessus marbre éiagères. 1 OOf
LST Anglais a.v, sommier met. adhér, 7C

FTRFNNFS IITIi FS GaAND UH0 x aé petits Meubles ue Fantaisie |JalALlinLU U 1 IbliJ (Uoififcuses Pout.rcuscs, Boréaux dames etc). S
VOIR HOTRE RflyOH SPECIAL de MEUBLES i OCÇUSIOjl - RRIjt EKCERTIORiELS

Livraison tnanoo tiomioiiB par» Auto.

Bonbons Félix 'Potin
Les meilleurs, les moins chers

Demandez - les gp|| |
anx ÉTABLISSEMENTS K?JP B | & f\

6, rue Michel-Montaigne, 6, à Bordeaux
Maison fa plus importante de la région, vendant
îî v. le meilleur marché à qualité égale :: tr

SUCRE SÂY, cassé, rangé. La Boite de 1 kilo.
LIVRAISON A DOMICILE— Téléphone 13-40

NEW -YORK (direct)
Lioyd Royal Beige(France) S. â.
S/S FUSILIER 15 décembre
S'adr. q des Charlrons, 41. Tél. 42-74.

J* A fili ÈTC meublés, laines,rtullEi a £, plumes ou débar¬
ras, etc. ~ Ecrire . E. INIAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

ACHAT KATALiS -VENTE
Brillants, perle» fines, bijoux,
fourrures Choix en magasin,
couverts. Jolis cadeaux Maison
sérieuse; 5, r (les Trpis-Conils.

CDrtDRtlîTÉ 18 hectares à ven-iUlUrnit I t dre à 12 k. Bor¬
deaux. Rapport net 45.000' par an
Ecr. Relont, Agence Havas, Bx.

CHAUFFAGE Sfenco-S
bon de bois Dûches chêne, pin
déliguages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées
89. cours d'Aquitaine. 89 i< ><<jx

TMU8SEAUX 'ËSTî
P, SIDAINE. rue Kléber, Cau-
déran. Se rend à domicile sur
demande avec échantillons

AIGLE-D'OR NICE HUTLË
loi., sa ir. Alliance UJéicoJe ni¬
çoise accepte agents.

M8CE S/Hel nîëûbié~ï' . Oasis ».:V , «j. r. Gounod. Conf., so-leii, jardin, centre. modérés.

Cil IJT Ii CHKVKux Arrêt netdès lr« app, ils repous. en 15
î?urs op. guéris. Br D.
Brown gratis, 28, rue PiedbtBuf,
j-'ége Cornillon, Belgique.

BEI.UE salle à manger à venDre. S'adr. 15, avenue Thiers

Liquidation des Stocks américains A V 'W,' rue Sainte-Croix, ^ordv
BARAQUEMENTS A VENDRE

de toutes catégories. Prix avan¬
tageux, aux camps de GRANGE-
NEUVE, près les Quaire-Pavil-
ions, Bassens-Saint-Sulplce
Pour renseignements, s'adres¬

ser au sous-Intendant directeur
du camp de St-Sulpice-d lzon.

fiftfi BOURREES DE CIIEOU.UUU NE à vendre. -
— S'adresser LAURENT, .forêt
Lestonnat, à Gradignan (G80).
Pour créer affaires"#*^» Crtî
p. correspondance uHCL wWI
écrire G GABRIEL, à Evreux.

DEPART. A v. BÏdôlia 8 HP par¬fait état et camionnette bâ¬
chée; 35, rue de Belfort, Bordx.

TOURTEAUX ALIMENTAIRES
André, 129, q. d. Chartrons, Ex.

ÉGARE i dêoembre chienne Té-nériffe blanche. Ram. 45. ru*
du Pas-Saint-Georges, 45. Réo.

fLe ShampooingPréfaré^du Monde Elégant T
KEPHIIINE

[POUDRE POUR LAVAGES BETÉTE)
é. DONNE AUX CHEVEUX

ajyjn bouffant remarquable,/
IlLeSachet 1'. T^Phar^"!

Blanchissage " EXCELSSOR ''
Usines et Direction — Argenton - sur - Creuse (Indre).

Blanchisserie faisant le M .ILLEUR MARCHE
Col La pièce 0 25 | Plastron La pièce 0'50
Manchettes. La paire OMS | Chemise I,a pièce l'30

Travail soigné. — Livraison rapide

JP. BER-MAR-D & 3^11®
Agents pour Bordeaux ei ie Département

102, rue Sainte -Oatlierino, 168
La Maison n'a pas de DépAt

ADJUDICATION !
la rie, 06,'
rnaml, i
a. Libre.'

Chambre des Notaires, Paris, il janvier
Un lot n taf\ n f* |J r\ [y Avenue Sainte-Marie,

Propriété a F» lrTO(M<LêO VILLA Saint - Arnaud,
dite l.éogano. avec dépen lances. VitlaR Olga et l'atiana. Li

. Contenance ; 2.6 9 mètres carrés. - Misé a prix : 15J.OOO fr.
RfiOBILEER A VENDRE ULTÉRIEUREMENT .

S'adresser M• Po.sson, notaire à Paris, 19, oouievard Maiesherbei^



Grands
Magasins

PARDESSUS jrsS% 1QKf
iorme RAGJLAN snr belles draperies anglaises !

PARDESSUS de VILLE m r f
sur irès beau lissu lormc mode
HDMM S et JFUN< S GFI\S

pour

"U|T
3

tore COMPLET(«fxcii!slf')j.
sur belles draperie*, disposit. nouvelles. J6B16S 56HS

1 75f
150'

GABARDINE ou CAOUTCHOUC
entièrement doublé col revers et ceinture, pour filiommos e» Jeunes Gens S -4 *9

MAISON
DE

CONFIANCE

LUNDI 13 DÉCEMBRE,

ÉLÉGANCE
BON GOUT

BON MARCHÉ

de notre Mise en vente sensationnelle de

ux 4 freres
soldes » fin de saison

VÉRITABLE LIQUIDATION à des PRIX EXTRAORDINAIRES de BON MARCHÉ
D'un STOCK CONSIDÉRABLE de MARCHANDISES déclassées, désassorties ou défraîchies
20,000 mètres COUPONS de tous Tissus : Soieries, Lainages unis et fantaisie, Draperies, Lainages noirs,

Cotonnades, Blanc, etc., etc. — 600 MANTEAUX - 400 G0STUMES - 200 BLOUSES -
200 PEIGNOIRS - 600 PALETOTS de Tricot — Plusieurs iots très importants de
BONNE » ERIE et de FOURRURES — Un iot LINGERIE défraîchie.

SOLDES AVEC RABAIS "25 *50%
A tous les Rayons, Très Grand Choix d'Articles pour

ETRENNES UTILES
Il ne fera pas env yé d'Echantillons des Articles en Solde.

NOS OCCASIONSda LDÉCEMBRE

JOUETS ET ARTICLES POUR ÉTRENNES

ïhiêry Aine
106,103, 110, cours d'Alsace-et-Lorraine, BORDEAUX

SÉRIES ëcËPTSÔNNËLLES
du LUNDI 13 DÉCEMBRE

i

PARDESSUS fantaisie pour Enfants 140,125 et 90
VAREUSE pour Enfants fantaisie ou ratine bleue 125, 115 e! 80
PANTALON peur Hommes, belles draperies ÏÏ!V£I?, disposions varices. 49
VAREUSE pour Hommes molleton très chaud 77 49
CHËÎVÏISË tennis, aual'fë supérieure •. 22,18 et 15

PARDESSUS VILLE
ou sans co. velours

très beau tissu
marengo, avec ! 50 et I IO

BAPI AU ®vec ceinture, belle draperie onft . dFiAuLAn nouveauté gr° choix de teintes ZUU et U&W&

C0STU M E'STESYO NT3°/iper ie°i a n- ,47 i fl ■«laisie ou cheviotte meiie marine I /U et SI H

VAREUSES 01 chevaliere' en heau folle- 55ion chaud bleu marine .

PANTALO N S ggtuds e f sohdesyures moY: 49Y39
PARDESSUS
lanta ;ie o i ratine b eue

aux dames de france
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 13 DÉCEMBRE 1920 BORDEAUX

JOUETS < ETRENNES UTILES
BÉBÉ babi lé, tête biscuit perruque frisée

costume lamaisie, bas à jours 0^0 Qet chaussé, hauteur C*3U.'

HIMCTTC 8®rvlce, taïence, 2 couverts avecU 3 ri L 8 IL. accessoires de cuisine en métal
Diane, en 'oui 18 piêees. Dimensions de nfnn
la boîie. 0"39 v C"29 U UU

PATINETTE
et poiguee en métal, hauteur (JnS2 ..

entièrement démontable
bois dur verni, roues ^0Q

r n B p P" D 1 r bois teinté avec tiroirs, balancetnUELmE: sur socle et nombreux $fi
accessoires Dimensions C"39 x L"37..

garnie en cuir havane, façon
„ . . _ crocodile marqaéoauïjr "i

aux im iales du client, intér. i8 pièces ,
MALLETTE 230' »

VÛITHDC landau pour etratit, caisse boisVul 1 UilL carrosserie fine, poi- OQCf \\
gnee céramique OO J

RUBAN sei
N"..

La pièce 10 mè'.res.

gé soie lavable pour lingerie
qualité supérieure :

2 3 5

&QO 8'SO 13! 50

Coloinbia grande laille, qualité
1250PEAUX su net icure.

Exceptionnel, la peau
renard Ecosse,

VAREUSES %!sN^utTgs5 et7S
p|h | riTiro pour ENFANTS en cheviotte | r» MIbu LU 8 I Lu bleue un draperie iantatsle... ! O et Sa "œ"

"voir nos étalages"

Téléph. 46-40 AU PARISIEN 55, n e des Ayres,
Eordeaux.

Œ I» D EC Merveille », entièrement arti-Dtvt^ culés, chemise, chaussés, per¬
ruque fine.
N" 5 6

14f» 1Sr» nr» 20f » §3f»
COUDRE fillettes,

4Bf »
MACHINES
modèle robuste a volant.

• Lai machine à coudre...

m» .4% bbtIÏ M C bêlant, laine frisée.
SlUtl I U IM O Hauteur :
.14 28 32 36 43 c/m

î7" r~>" TT~ ~û~ Ï8f »
SîTSlV DE CROQUET, bois dur verni,JSLU'A 1" choix, en boîte bois

43'» 55f» 6?f» SSf» 78'" 88'»
PAS5E-B0UI.ES hauteur | Qfg* a
55 Cilm. Le pnsse-boules 3 4L SU

CHEMINS OE FER
ses pièvces, en boîte. 1 ù OU> P1

IIT 81Y DE JACQUET, grande taille, fa-JtUÀ çont noyer, intérieur drapé,
pions buis, cornets cuir,52x36. il ifjt

Le jeu

EAU DE COLOGNE marque Larliflue 80-
1/4 Litre

4S0 825 1550 28'
POSTE-TRESOR maroquin dou
blé moire de soie, fer- 45r >'

SACS
nrioir argenté. 22 c/m

q r «q châtelaine, cuir anglais noir ou
couleurs, fermoir ar- Qû^ d

genté, 20 c/m'. - QJ *1
DnDTST Olll STTQ moul°n écrasé,
I UH 6 51 y ILLE. I O intérieur pareil,
nuancesdivcrses,taillel6c/m G £fr n

Le porte-billet 1 O Ow
Cr^UïfTTT^C vache, grain long ou
oLieVlLI 8 L.0 croco, havane ou
rsoirp, dos renforcé, rivets.
32 .e/m 35 c/m

53'
38' c/m

TE
g- kl f» p S r O Ç simili bronze, sujet « Bi-
L F w II I L n O ehe », 2 godets, g ^f ^L'encrier

))£2_
Bli I i C1 T" IC C Pastourelle », décor riche,
pSJ5 I L«& hauteur 54 c/m. 4j M T ...
Le buste ... 8 "

MCyftPITDCÇ complètes, métal ar-8sl L Pi H15 il «H E,genté, comprenant :
12 couverts de 40 gr., 12 cuillères à café,
1 louche, 1 cuillère à ragoût, Q Q Cf
en écrin riche fallu

L'écrin de 12 couverts A 40 »

L'éc.rin de 12 cuillères à café 40 »

88T§T El ¥ TABLE, lame acier
iïUIJ 1 SLAtUÂ forgé, manche corne

B41 »
33 so

—— ———

rnrrtîCTÇ loque, garnis parfume-liUS" r 11L 1 O rie Dimensions :
16 X 13 18 x 15 20 X 16

7 50 nrm
^ ADIBDCC haûte nouveauté, 'façon
r A-Il Un écaille t/2 blonde, similis
riches ou gravure genre Tolède.

Kt. 10rRO 1 ?aX\ 10f
ONGLIERS

3 4 5

grise.
L'écrin de 12 ccùteiiax,
} /écrin de 6 couteaux..

monture argent.

6 1 pièces

32f» 4Ef» 53'» 60f» 70f»

F'ondant tout lo 1VI o ï s
cîe 100 cartes de visite et

uUrr nu I l-oo enveloppes assorties,
impression gratuite. a f

Le coffret. ** })
TÛÛBlC^rC VOYAGE, cuir hava-
8 nUUodLO ne, garnies 14 -J g|f ^

S fif^SOSTC pétrole, forme calice, cui-LASfirt^ vre poli, abat-jour dôme
frange boules bois et soie. .

La lampe ty? |B "

| A kh ELECTRIQUES de table, pied
L M 311B Lu cuivre fondu, colonne tube
cannelé, abat-jour frange dorée. .

Complète. •
_ Il il

Maison de confiance vendant aux plus bas prix : Fondée en L02
Hartcois nouveaux, le 1/2 k® id90|Emmentha et Hollande, le 1/2 k* <>fdO
Pruneaux du Tarn.. » pjtesd'Aigérîeassortic3 » l'90
Graisse pure » 3'#OJHuile extra Rutisque, le litre 5f50

Prix spéciaux pour détaillants. On porte â domicile.

"VETEMENTS RAOUL"
1ZZ, rue Sainte-Catherine, bis

Centre le cours d'Alsace et la rue des Ayres)

Ll'NDI 13 DÉ.EMîRE et Jojrs saivanls

G?-£ VENTE- RECLAME
Prix exoeptioiin.el£i

¥Q8B MO® ÉTALAGES j

JHSM

B f| M Û û C chocolat crème et pralinéDUlx!3Uflv surfins, livrés dans un
magnifique coffret contenant |
500 grammes SU

Le Même Coffret garni mélange. A Q..5Q

Exceptionnel GRAND VIN extra mous¬

seux, Baron
de Cantegal, carte blanche. fftlj

La bouteille. 8 50
ÇIIHTflllTÇ cristal anglais.^8JBiiyUBw 3 cornets 4 cornets

Le surtout... 55f
i/SC CC tube cristal blanc.
VHÎitO Hauteur:
15 50 25 30 35 . 40 4 5 c/m

2f75 3 50 4 25 4'75 5 75 8r» 10 50

SALON veloutée, 2 fauteuils, 1 cana¬
pé. 2 chaises. AQFf

Les 5 pièces O cg O "
OC8 1 ETTEC noyer satiné.
OlLLlSILO Dessus «JCf..
Dessus bois Q >} marbre. y

PORTE-VASE 2fri7d5'coulcurnoyer
Dessus I Dessus <Cf.\

bois ■■ I eS I marbre. lj "

TRAVAILLEUSES
verni naturel, poche cretonne. .10

f4 A ÇAnilSid'Ç irôs ^eau crêpe debMdiyynid Chineq^léjoprs,jolies
nuances nouvelles et noir.

Le cgsaquin 30
PEIGNOIRS kimono. Se fait en rayé |
marine, grenat, vert et gri- jfif
saille Le peignoir. .

§?$ lï E) S B (CD CC laine tricotée, forme
ifl Ail ul 8 EL 11 SI 5 mode, tous coloris
nouveaux et noir.

La marinière 40f
6§8Dfl ÏUiC jersey mixte, qualité molle-J 11 i U » w tonnée, bas festonné, ^ f
beige seulement. Le jupon £,*r

SERVICES DE TABLE =£
blanc des Vosges, damiers assortis,
nappe 160 X 240. $5 ffcf y.

Le service. . H w

Le Mémo, beau mi-fil blanc.. A Î2Q

8*4, 84, 88. rue saiale-Çattieriue (Pia.cw saint-Projet)
Eîfl2?3FÏ.E3IXIlXr3BJS ■CTTPIXjuICÎS

9 P D O î"VO pure laine p* entants. Sans manches AvecmanchesJtnotïo 3 95 5 95

COLS -belle .Mongolie blanche, dout) es satip. QlValeur 125' 95. Lundi 9' 95
CHANDAILS ft CULOTTES assorties pour Gar-
couneis eu tr <-oi de laine ... Les 2 pièces OU
Notre belle LAINE mérinos supérieure. En noir En cou ^ i r t.

. <U mi-kilo.. 39 » 32 95
Grand Assortiment de FOURRURES en tous genres,

pour Dames et En unis — JPrix ne fabrique
Choix considérable de LAINAGES en lousgenres p*Entants.
Manteaux des Pyrénées x aletots. »ie assières. Bas, Chaus¬
settes. fitobes A- Bouillottes. * osfumes deba nèmf Coiffures
en tous genres - JEPri^. rBJa.xx® concurrence

Fin de Saison ï Lsi e$com<de de 10 O/o sl>r les Formes
et Chapeau garnis pour Dames et Enfants

Trois Sérias MOUCHOIRS boîtes,
jolie batiste fine, motifs broderie et jours.

En boîte de 3 En boîte de6

12f » 16 50
ri Pal OB BTTQ VESTONS po ur Mes-
b 11 Ifl B LL S 5 sieurs, forme très mode,
belle cheviotte marine ou a r rf „

noire Le complet S O «I
PANTALONS draperie, rayures f}J1f «nouveauté 8S U

CâLECONS & GILETS
langé anglais.

La pièce.

FOURRURES. GRAND RABAIS
FIN DE SAISON

O". "W-A-X-iOUS:, 15, rue MargauLY, 15, Sordléaus

8 25
DfÇÇP RHIII PÇ fi Brnrei au chIhOOL OUUlLO jets comiques sur

ECOSSAISE
toubit'é h:» m 55:

Tnil r ce ^oi45, belle qualité, p* blouse* I Qi Cfl
I U ! L L et lingerie, lârg bOc m. Le mttre 10 OU
niinC unie p.u.re laine, tous coloris, QQfCft
□ Une: largeutiso c/m.... Le mètre 00 Ou

CHAPEAUX souples en drao piqué
et coiffe.
Le chapeau

otid bois avec cases ei
sions 0™50 X 0m2û

6 genres au choix su¬
jets comiques su
balles. Dimen- ^'"QQ

Babal cuir anglais doublé moire, ser i
OMu intérieur peau, poignée cuir, poche au
dos. garni glace et poudrier. <)A|rn

Taille 0».'0 II DU

CADRE baguette chêne satiné ou laque
b anc. Dimensions 044XÔ9 ou QfÔn

La pièce au choix u DU

PnilTSLLÂfSV c'e taL»'e et dessert manchebUU 8 LhUA corne blonde, lame massive
Beuaissance acier fin, livrés en écrin. inté¬
rieur satin :

L'écrin 12 couteaux table 12 couteaux dessert

64 62'

EAU DE COLOGNE
sisiant, marque I bibeaulf :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

~9' 25 5f »~3V5G 17

PnETRPT de Parfumerie, marque Le-U.UrrnLI contenant 2 ex- r\n f
Le coffret H "irails et l sachet....

pniBPET àirui's demi cristal blanc, mouléb U U f L pied argenté, style t QfCfli.ouisXVI... l,a coupe S O OU
En Vcnto nu Rayon

fJ!nMTRtr-nR Arn PT «'ensible pla-mUNinC OnAULLLl quft or arlicle

CRAVATES !«ç»r. Caioibii doubl. saiin 25 90
COL aviateur en Golombig. — 3990
Éléffon îe PfîPr ^'inlérieur en beau velours
. J * DU DL côtelé t e!,nu3uccsmode
taçon nouvelle .. La robe d'intérieur JU

laiue 1 ricot qualité supërieu
bAOAyUIri re col réversible, tou- t r f
les nuances nouvelles.... Le casaquin q-0 '

nis cuir et coiffe.
;au u <J0

KosUns im^Diunc ot oursoh ififnn
de Séries iiî f» ï i\ U Ce - ha >eau 10 OU

y £"T C Ri3 ET y T m®^e lîour Dames, en burebCÏ L SB L s v I ou velours laine, tous coloris
mode, deux modèles au choix. i "^rf «

Le vêtement I/O ®

nai»BaBiaBaas]aBacsBHESDBaiiB9astoBS2BBS]BEBH(S9

ï DEMANDEZ j
iL'AGENDAi

NAPOLITAINS
RICHELIEU
CRETONNE!

Uufcrennir, semelle
t 4 (a Ion cuir... '80

box-cal! eu chevreau
glaeé. bout verni. .

écrase en très beau co- Qf
on Louisiane larg. 8<-c/

49f90
3S5

GANTS
noir el couleur...

Agneau pour dames. 2 boiv

La paire I û ^pressions, nuances blanc. | ^f
D k Ç ooton noir bssé.DAO torte filet blanc au revers arti
c e d'usage

pour dames. m»illc

La paire 775
PUCMIQEC de nuit pour dames en slvrbrsLiTïlaLiO tingfin bonne qualité j gf' ^

soigne, mouvement nami deux ans. pftfrn
crin OZ OUi.a montre livrée en écr

rilSÂRrT à liqueurs, cristal décore, com-bAuA31L a posé de : 1 cara on, 6

5 (RECETTES et DEPENSES) \
dhs g

PAIES DE FRANCS!
I Four l'Aimée 192! I
■ :
» Venrlu exceptionaellemept... » l

verres, l piaieau.. Les 8 pièces 13f 50
M il 31P U fil D C bansié''pur fi! petits ourlets
fïlU U b II U ï IlO à jours initiale dans i nf
ecusson broué a ia main La boîte de 6 fi u "
Avecmo'if brodéàla main. D» 12 50
ANfilIPUniûC 'mon fin. dessins tant osié
muubnuiho nouveauté., initiale t of y.brod.êa la main La boîlede 6' assortis SO

de Choie! bonne quali é,
vignettes blanches t rf

. .. La douzaine 8^3
D®

MOUCHOIRS
i«sée^.....

En toile âa Choie t. qna-ité grand usag«

TRAVAILLEUSE acajou
citron ou laque, intérieur sôie

»

32<j,>
torme œur, bois "açon

n.0!?'': A51 »

pfinprTTP l'2 savonnerie et haute lainebASIrL I 3 L dessins de style et orientaux :
135 x 195 170 X 230 200 x 300

1 55f » 23Ôf » 3551 »

FOYERS assorti» Irangés 70 140 60 -

COUVERTURES mi-laine beige :
Tailles 230*190 .20X180 21. X16'0 200XIDO

MABJTPAII de l^uio cn cij'é noir piu-fuAIv I EAU sieurs tormes au < r rf .

choix . Le manteau I OU "

Fins de Séries PARDESSUS çonnets.
en ratine cheviotte ou drap .antaisië, doublés.
De 3 à 6 ans. De 7 à 10 ans. De 11 à 14 ans.

?a59: » 65e»

«8'50 16f 13' 50 W

SAC ballon grande coupe en cuir havane
iaçon croco, cadré verni, monture dorée :

Tailles 36 39 42 c/m

5V » 55f »48'

I'CTPMFWTÇ 'our 1'«nettes, «» 4 à 11 mis.K. I ulïlLîy I J en drap fantaisie /nt Cfl
39' '49 59 Tailles 38/40 .. . 4j OU

EîHiilri" BRANCHES COUPÉES :
« euilla ,es, 4Jlienii.es. follets, Ol/n
Hovcs, ele La branche, 0'95 e< &, 4U

nriJTFl I CQ (Im lingerie. iravauxU L II S lLLlO de dames et ameublement :
lrr loi. 2* lot. 3® lot. 4S lot.

Laœèira V4Q 1r» O 75 0(50

EîllH DESSINS rtiW-ÏS 3' 25
VELOURS
geur 5,> c/m .....

tingfin bonne qualité J ©f
garnies gai on àninisie formes variées

P^AUATCC belle popeline soie nuancesbilfiAVAl Lu unies, dernière mode, /fnn
La grande torme à nouer 4 uU

tennis, tond blanc, ravines
fantaisie, plastron à r) j f gpCHEMISES

ulis sans co . .

CHEMISES en très belle percale d'A'sace
an s'M>lnstron plat, QQf »

poignet mousquetaire, blanchie Il "
t^e co. assorti 2' so

laine hyéiéni- I0r »
belle draperie 'rançaise.
avec col velours, | ))

lantaisie, pour costumes hom
mes grand choix de

dû-positions. Far coupe de 3 mè'res #>rt[ ..

à 3 mètre» 20 Le mètre 1<J "

Al D SI ILS C Carte ^ postales format à l'ita-AL DU ifl O tienne 38 ■ 27, 50J places, couver's
pleine percaline cou eur avec dorure. Tf rft
sujets assortis, fleur» et paysages.. .. / UU
RÛÏTrÇ Papier à etires contenant 5DU! S Lu feuilles beau uapier anglais nf j n
et 50 enveloppes, intérieur coiPe,ur. . I SU

CALEÇON que. r.uance.;nàlurel

PARDESSUS
laçon mode

DRAPERIE

RAINETTES »i7xio 1/2
lettr es 095

Df MPÏTCC Paj>î«^r à lettres ir#* heil.il fl lit L 1 I LO qualité vcige a nalais, Qfnf)hàlunilé ou quudrtl le lormat 1^13 l'V L uU

ENVELOPPES BULLE
Formats .

Le 1 000...
Le 100...

Commercial 1/

ïa7"»""
■3 ' 40

i (commercial

~6'50
O' 70

EPHEMERIDES
Cuisine, etc .

(Réclamé de la Maison) ;
S>r«>la tiT|ues. q f^ g g

cétélé pour blouses grand
choix de coloris iar- nf qt

... . . .. Le mè're 0 UU

LAMPE à pétrole cuivre ciselé avec
abat-jour cuivre à cabochons et

Irangus soie vieil or : Bec n® 10 Bec n° 14
La lampe 34' 4950

FLANELLE
geur 80c/m .

siiïc-ittac nour chemises,
toutes rayures, lar- Cf"|r
. Le métré 0 / U

E\ \T \TE AU »4>U&$Q-L
iqle et fonie, foyer brûlant
le bois ou le charbon ohnuFOURNEAUX

diére fonte emaillée panache tôle éta-
mée et barre cuivre, longueur 0m6'0..,a: 355 »

JEUDI 16 décembre, de 15 à 17 heures, audition musicale par les meilleurs artistes de Bordeaux.
Voir nos Etalages, me Porte-Dijeaux

LA GRANDE MAISON d'ameublements
57-59, BOULEVARD IVIAGEftlTA, 57-59, PARIS (Xe;

ŒSi i*A'* CO.vFO-^USîC (Seules entrées 5"3 et 59)
Or 1EH gx 3XT ES X>E3

CHAUSSETTES qualité."
La paire % *$!!

P A M TC chamois lavable pour Dames,
0A il fi à toutes nuances. « £2fc«
La paire 80 «3U

Imitation Suède. La paire 9
fsEl r iy? S f» Fr* flanelle tennis, devant
bnClli iOLO plis, fond crè¬
me. La chemise. .

En oxford blanc, devant uni ou
à plis Ln chemise blanchie...

Sî fITT B !?C pour Messieurs, derby et
DUS Mil £5 balmoral box- 1
calfl" choix La paire ... ..

Cil 111 ÊETftO Richelieu pour Dames,
OU IJ UtilO en cuir glacé, jrjfjf
bout verni. La paire ^

Chambre complète avec inerte
Chambre Louis XVI. 2 portes
Chambre acajou bronze. 2 port.,glace bis. 2.195'
Lit 1er complet 2 personnes 395f

198' - 1.095'
1.195

Sahe a manger 335f - 6501
Salle à manger chêne Henri II 1.250'
Sallé à manger Renaissance. 1.595'
Salon recouvert étoffes fantaisies 825'

Chambres et SaDcs à manger noyer, acajou, citronnier et loupe.
ipl-us.® jS! àxix Xjus\i.eux

Vendus meilleur marché que PARTOUT AILLEURS. - Tous ses meubles garantis de bonne fabrication,
F.xnp/iltidn^ ranidés, rf -ns h> n.nndo nttrr ~~ Enroi du cataloone franco sur d"mande.

paris-bordeaux
146, cours Victor-Hugo RECLAME DU LUNDI 13 DÉCEMBRE 1920 148, cours Victor-Hugo

tunmer
96 et 95, RUE Ste-CATHERINE, BORDEAUX

JOUETS et JEUX de Salon
Les plus jolies Nouveautés Françaises et Anglaises

MFPr AMfflS EN STOCK : Tous les numérosA v 1 IL k** I k I x s3 ej Jeur nouveau Chemin de Fer

ETRENNES SPORTIVES
BALLONS depuis 35 fr., RAQUETTES, EXERC1SERS

COW.PLETS pour Messiuers en belle dra-1
perte; .aimuisic, coupe mode, façon et tour-
nitures sup»érieuref. i Offif u !

1 455' ». 150' et IOU "

mérinos et zéphir, pour tous trieots. jCÂCHE"POT cuivre rouge et jaune, décor
grand choix de coloris. QfO C Ireuei* hauteur 16 c/m. 9^?^ h

w rw Prix exceptionnel WLa pelote de 50 grammes

PARDESSUS pour Messieurs, formes ville
ouragiaij |u.te raperie coupe, façon el four-
nifures soignées. 1 A;Rf n

170« ». 155' » et lffU »

CHAPEAUX couples pour Hommes et Jeu
nés benT. io« me nouvelle, se'ont en 9fK ft
gris marron et noir ... Le ebapeau &U "

CALEÇONS pour Hommes en beau coton
-r.ib ou beige, ceinture ehevatière. Gf

Le caleçon. U 9)

CHAUSSETTES pour Hommes en laine
mixte, trico tort

La paire 3f 60
ECOSSAISES cintrées en joli chien de
i.h.ne garnies tète, pattes et queue, C7f
doublées salin "I "

coloris largeur 80 e/m.

JUPONS frileuse belle qualité, rayu- 1 Cf «
i\ - peiioi ,olorismode Iw
PANTALONS très belle finette 1 f|f,Cflmit i» che vo.am eston main . 1U OU

JUPONS flanelle coton blanche,
vo an i i cierie. iA (10

JUPONS tennis, coloris assortis.
vojaa t-.-iontié I" tlu
CACHE-CORSET en colon gris ou beige,
termes iiôtéro ou camisole, manches fifRfl
longues 0«JU
CRAVATES et TOUR DE COU pour
Dames, petuche. astrakaii et carakui, cn noir,s. peu
gris et marron.

Sacrifiés 1 3'50 et

BOTTES Charcutasses, feutre' noir se-
tiieiies cuir avec talon.

Du 35 au 41 Du 28 au 34 Du 23 au 2?

La paire 1IV f 1' IO'

Redemandé : VELOURS de laine pour
robes et manteaux, ouïe» teih'ôs. mode et
noir, article supérieur, largeur 140 ££9^ \\

Le mètre Où »

VELOURS côtelé pour costumes, btouseset
peignoirs, grand choix de coloris et noir, lar¬
geur 70 c/m. 3 fins de sériés 0if

Sacrifiées. 1-^'» 1 î ' # et v >'

FLANELLE rémoise pour blouses et che-
miseh.giaud ilioix de dispositions et 6f50Le mèire

SERVICE à t'a É'é 15 pièces, porcelaine de
Limo ges> 1er choix, décoré d'une jolie bande
fleurs rehaussé or, torme Empire. Q Cf

Le service en réclame "v »

STATUETTES < * BUSTES iaçon terre
cuite , d'un net effet. *u|eu varies Bébe sou¬
riant, Eco'iers, Nénuphars. Hollandaise.
Hauteur de 25 à 35 c/m... Eti réclame 6'SO
Hauteur de 40 a 55 c/m... En réclame "g *|l »

MENAGERE comprenant 12 couverts cuil¬
lère et lourcuette. 12 cuillères ca é. 1 louche, le
tout cn rué al premier choix dans un - ORf vx

écrin satin . En réclame Ôv "

TAUPELINE coton, très belle qualité pour
otouk.es e peignoirs.toutes teintes fines | 9^ft
largeur iCOc/ai. Sacrifié, le mètre i A "

Seront venieiM&s au 2" étagn
sri

135x180 70x140
JATTES ( Hine. qualité supérieure.
DimiBsions 18 X23 ) """

Piixoarftclamô ' 25f :

130X210

14*50 12 50 5' 50

JOUETS : Boîte Ferme, joli cartonnage
contenant 14 pièces. Animaux pôte 450incassable En réclame

BOITE Soldats, pâte incassable, composée
de 16 boidats. dont 1 cavaiier et accès- 7fRû
soiree.. En réclame « UU

Joli BÉBÉ y^x dormeurs chaussé, gHQJIhauteut 3>i/m En réclame u 53U

NATTES Japonaises
qualité exirà.
Dimensions 180x230 90X160
Prix en réclame

décors imprimés,

70X140

31' 9' 50 •3' 25

SOLDES Un Lot de SACS ^ provisions
en muteftkine ou toile ciree, cuuieurs Cf Cf|
assorties. . . .. Én solde 8' 50 et u uti

BOITE Ménas© composée de 7 pié Cf Q|û
ces vert erie et menu En réclame u u J
Cadeau utile : SEAU A Biscuits, cristal
décoré ou laillé. mon.ure métal ar- OKf
genté ou doré anse tombante. Bnréelama "

m

PORTE-POTICHES noyer satiné, dessus
marbre rouge fabrication soignée. 39^En réclame »

Ktremie Util© : BICYCLETTE «ranis-
torçl, marque rèaervee ^aiainic pour Hom¬
mes équipée à l'anglaise. 2 freins, jantes acier
1/2 nickel, garde-boue bois avec filet, pompe de
cadre sacoche garnie. A7^ftPrix exceptionnel pr lundi seulement I U *'

*LA BAISSE SUR LEMEUBLE*
Venez profiter de nos Réclames

AU BUCHERON
59-61, COURS D'ALBRET, A BORDEAUX

Ou la Baisse est Véritable, de par la réduction volontaire de nos Bénéfices
Pour faciliter tous ceux qui ont besoiu et qui souffrent de la Vie Chère, nous vendons à petit bénéfice et

acceptons en paiement Bons du Trésor, PJmprunts, Rentes, etc. Le plus Grand Choix de Meubles neufs
et d'occasion, provenant directement de nos Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRTTS0N~F R A NCO PAR AUTOS

louvre debordeaux
LUNDI 13 DBCEMBRB 102O

JOUETS * ETRENNES UTILES
fiWOUFLGNNE el TISSU Sralté
îemeuis teinte* mode. larg. 180 c/m. OQI Qî|

Soldés le mètre uU

VELOURS de laine lantaisie, raynrea cl car¬
reaux. haute couture, larg. 130 et 140. 9C' QH

-oldé le mètre 00
Tous les COUPONS restant des ventes
réclame seroiu soldés avec da nou- 3f 90

SOLDE : 3 séries PARDESSUS pour hom-
me», urap uni et lanta'sic avec ou sans coi
velours, coupe mode. I flflf \\

Sacrifiés 200% 1 50 , I UU M
PANTALONS pour hommes, tissu rayé
tree souuo. valeur de 15 a 85', (jrf

Soldés, le pantalon 00
Articles vendus a l'entresol.

veaux rabais depuis
SATIN grenadine .et

Le mètre

CACHEMIRE de
soie très bonne qualité, pour b ous» b. cos u-
raes et doublures, immense choix de OQf
teintes la^u^TOOe/m. Le mèire lu "

Tous les COSTUMES et MANTEAUX
de la saison, pour dames et fiileit.es. seront
vendus avec des raoais de ta à :iO O/O.

JUPONSou PANTALONS pour dames
jersey lame mixte ino/ieionuee.gurnis oof „

teston en beige ou gris L'article II ^
MOUSMÉES pour r!a nies et fi 11 et I «s lOI'ir
belie taine irteiinos, teutes teinte, ma b |û /□
CHEMISES américaines pour dames laine
blanche, manie souple, sans man- * nf nn
ches La chemise fi l y|J
BAS coton noir, mailles unies ou a
cô t » semelle renlorcée La paire
GANTS tricot pour dames, lantaisie, n[ rn
um et uoir.....,, La paire l oU

e 7' 75

MiGNONNETTES entièrementar-
ucuiees, dormeuses et

MENAGE mêlai, 13 pièces en boîte.
au choix ..

s entièrementar- CfOCchaussées y lu

?95

SHIRTING fin pour lingerie, très bonne
quaiite lut t ur 85 c/m. la coupe de n nf ..
15 mètres 5g'; la empe de 10 mètres yy "

EDREDON9 satin soie, envers simili, ner-
vuie soie autour, intérieur duvet végétal.
Tailles 140/IBq ia5/140 115'125

89' >

Leuitnie, InWr. dnvet vif. 1591»
69'
119'»

55'
SB"

DESCENTES DE LIT moquètte laine
Jacquard, dessins de fctyit irés grande

f-xcept oiineltaille.. 62' »
'2 série® BOTTES lacet* ou derbv bos-
cali pour bonnnes, au choix. '/ r f

I.» p.ire, 55', 45) h
a séries BOTTINES box-cali, chevreau
noir, boui* verni*, eu chevre jauno.au choix.
Du 55 au 38 3^«" ^ 28 au 30 88 au 27

39' » 35' » 31'»46'
CHEMIN DE FER mécanique jQirn
sur 1 an s, 1 rois ciéce?-.......«»»»»»»»»« s u y

TROTTINETTES pliante.; «f r e
ioutc au choix 1 * » w

COTON à bâtir, blanc N* 2. La bo- i pf .*
tune de l.UOOm. 31 75. La boîte de 5 lô "

Ivoire série exclusive de SACS-BOURSES
genre Suéde, toutes nuauceb. monture incoti
écaille ou galalith double 6erti intè- # rf
rieur. Art de riche 40 "

I
Deux séries PORTE-TRÉSOR Cf «

(açon verm. Hxcepi1 »i a pi «liier— 1 5- "

A^e rien acheter sans voir notre gr andAssor¬
taient et d des prix excessivement ré¬
duits de tous Artic.es de Maroquiner.e,
Portefeuilles, Porte-Monnaie. t>la«ues,
Sacs «le Dames, Articles de Fumeurs.
Livres «l'Klreiines et «rimages Boites
de Compas. Boiics de Couleurs et tous
Articles d'écoliers, etc., etc.

NOS CARTES VISITE réclame peu-
haut loui décembre, tou<es» imnrimeçi.. fti «r

Le cent, 3' 25» £
Livraison dans les 48 heures. (Ne pas attendre

au dernier moment pour commander
ses Canes de Visite.)

Voir au premier Etage notre Exposition de Jouets

20 à 40 '/. de RABAIS
sur nos séries de

MANTEAUXGABARDINE
et VÊTEMENTS de PLUIE non défraîchis

pour DAMES, HOMMES et ENFANTS
PAi DESSUS DE SPORTS

TOUT POUR TOUS SPORTS

SAMARITAINE
BORDEAUX - 23, 2*, 26, 26, 20. rue Salnle-Catharino - BORDEAUX

LUNDI 13 DECEMBRE et Jours suivants
CONTINUATION de notre VENTE de

FiPi SÏ'E SAISON

RABAIS CONSIDERABLES
PRIX SENSATIONNELS

PARDESSUS DE ViLLi'

COSTUME
COSTUME *Xrg"e. b,eue.et.nci,#
mîTÏIMF haute inode pour hom-yiAJI UlVAEt mes el jeunes geus
l/FTFMCWT sabard ne ou co-Vt* J ILirlEtDll vercoat pr hommes

CAOUTCHOUC
CAOUTCHOUC îissu double

VAREUSE 7ru,roub,cutt,.m.es7
VESTON chaud bien doublé..,.

VESTON façon enir

PANTALON d'mvEK très chaud

CAPOTE CHAUFFEUR f*'
ROBE de CHAMBRE TMéc
CHANDAILS pour homme»..

1 4' 50
65' »
49f »

35' »
95' »
75 »

14r »

rPRIX SENSATIONNELS [-
PARDESSUS pour enfants,..,
VAREUSE pour enfant»

PELERINE 14f so
PÈLERINEll?:Tw^TJïZl 29f »

PRIX SENSATIONNELS
MANTFAIî P°ur <i*"îes' noir oulllrxii l Litlsj draperies fantaisie
MA NTFAU iL'KE de I.AIIA'i. noir.Ifj/llif I marine et couleurs

COSTUME bl.eu
VFTPMPNT |)0ur dames, pabar-
» OI C1lrlL.I1 i ,]jnr. ou covercoat

CAOUTCHOUC pour
I/rTrMCWT FOlIUtlGE Kid ouVLi tlVILlSi Loutre de Colombie..

49f CRAVATE FOVKltliRË 10'
115f COL FOUBBLRE 49'
69f MARINIERE LAINE 34'
69' PALETOT TRICOT .AIAE. 55f

CARARDINFrmm^ noir n,srinetl qduO u/ionnuinD nuan[SJ n,l|li^ 14g 4, mj|rB
A7ci VCIniJDC BE LI1HE p' Hantaaux, trâs bells qualito, oftl' S a V u.LUUixv tous ooloris. Urjrnr 142 c/m. l« mètre o J

Vu le gros succès de notre «nie de FIH PE SfllSOH, nous ne seurions trop inviter notre clientèle
à je hâter si elle veut profiter des lofs ci-dessus avant qu'ils soienf complètement épuisés.

PEINTURE ARTISTIQUE OFFERTE EN
PRIIVIE fl TOUT ACHETEUR

CREME
PLO8O8E

Pour la Beauté du Visage
P. mod. 2'25 Gr. mod Q
Par pobie 2'9© el 4-30

C0RXIDE RAZOR
Deiruu les» i.or».

Par Poste ..

If 50
175

PASTILLES
para

GOUT DELICIEUX
Guérisssent radica ornent

..TOUX
POTION KÀUW

La boite

150
Par Posta

afi3
Le flacon. 3

ECZÉMAS
Déinaiigeaisons

Maladies de ta Peau

Gures merve lieuses
Par la POMMADE

CEDRUM
Prix : 3 Par Poalc 3'65

Pharmacie des Galeries : j. VACHER, Pharmacien spécialiste,85 el 8Vt<c»«tes PhàrVnacio«ordsau 1

Voir nos

étalages PETIT-PftRIS Voir nos

étalages
1 —o BORDEAUX o— 1 j

OCCASIONS DU LUNDIJ3 DÉCEMBRE 1920
BLOUSES chemisier flanelle rayures fantaisies,! jfiLu. 3E^.<a/yoatx d.©
coi pouviiiu s'ouvrir, boutons nacre, coloris bien CARRÉS molleton (capav, pour niai!loter Hssuassortis, valeur 35 . i rf -ur moencux et chaud, bordes et capiionnes. AfnnKéclle occasion, la blouse I 0 / 0, Lundi le carré 4 9U
PEIGNOIR tartan des Vosges belle qualité, rayu¬
res et écossais variés, col châle et poches, garniture
flanelle Unie, ceinture. Valeur 42'. QQf EûAu Petit-Paris le peignoir y y DU

CHEMISE de jour »our Dames madapolam belle
qua.i e. sans apprêt, garniture lésion crête et pois,
entièrement cousue main, article trous¬
seau. Valeur IV. 1 e rf "jr8a«s précédent, l uiijïi la chemise S 0 / 0
PANTALON-CULOTTE assorti... 15'75

Hors Cours
BAS pour ïiaiiA«s pur fil d'Ecosse, maille
mousseline reniorcée, haut talon, pointes et
semelles doubles, grand revers, tous coloris
modes, y compris noir, blanc, tête de nèire,
acajou, cuir deux ions, gris moyen, gris (aune,
marine et Champagne * j «f ..

^eiisatioune!. la paire S U "

BRISE-BISE guipure maille filet, dessin bro¬
derie dernier genre, avec anneaux cuivre, yf qqSensationnel, ta paire

CHEMISES AMÉRICAINES nour Dames
pure liiiot uiermbt» nianc. maille extra souple
chaudes, très moelleuses.
Exclusives, Au Petit-Paris, la chemise :

Sans manches 1/2 manches Manches lo" ues

12 50 13' 50 14' 50

MARINIERE tricot maille lantaisie pure laine. I FÂUX-CGLS=s',)OUr",,,'s-'ou,pmanches, longues, col roulé rayures nouvelles
gland laine. Existe tous coloris mode. Valeur 45'.
UïïLjjiîe Aw Petit-Paris. nnf

liuudi, la marinière y y "

pll jj filQQfiTTTCQ pour Hommes laine nuancesUfiiMUOOE.fi fi £.0 naturelles, maille lorle. façon
tricot, article d'usage.

Kéellc occasion la paire

modes,
6 c/m t/d de hauteur inclus .... Le iau*x-col

lusqu'au 2^ 0Q
f1 P A ¥ A T P Q ^ nouer pour forme régale, tissuUH A f A I Lu ottoman nuances modes, ijf irValeur 4'25 Occasion à saisir, la cravate A 40

2'10
COIFFURES
et blanc. Valeur "3'50

pour JLnfants maille iricot jersey
pure soie, toutes nuances modes

Sensationnel l'une 2 50
Vente de Marchandises provenant d'un Camp anglais :

Un iol important de SERVIETTES Œil-dc-
Perdrix pur fil. article ires lourd, ourlées avec
anneurettes Taille 115X60. "J r f ^

Jusqu'à épuisement, la douzaine /O "

Un Sot important de TORCHONS
coton blanchis ourlés, taille.78*5u.

Jusqu'à épuisement,
Sensationnel la douzaine 13'»

FLANELLE tennis très belle qualité, pour
Btom-es. ci Chemises d'Hommes, très grand choix de
rayures nouvelles, largeur 80 c/m. /fAr

Lundi seulement, le mèire 4 S J

SHIRTING renforcé sans apprêt, pour lingerie
d'usage, largeur 83 c/m. Q^'OHPour ce jour seulement, le mètre 3 <jU

magasin vert
SOLDES Lundi 13 Décembre 1920 SOLDES

i

40 à 60 °lo BAISSE sur lentes les marchandises
restant de la saison d'hiver

— TAILLEURS POUR DAMES

3 Séries Tailleurs ^rnUto'nm
marine nègre noir.. Val' 325' soldé «UU

serge

))

5 Séries Tailleurs gonaie. gabardine
nuances mode et noir.

Valeur 365'. soldéé 225* »

3 SériesTaiileurs
marine Valeur 435' soldé "

'1 ous nos modèles haute couture largement
diminues de prix

BAISSE 40 à 60 \
ganfc pour Messieurs, en peau lannée, lourrésUHUIO el castor sri». un bouton pression. ( JJf

Valeur 'ib'. soldé 1" "

fiants |)our 0ames- peau glacée, blanc noir e'uuuia nuance, mode.a bouion. pression. 2Qf ))
• pression.

Valeur 26' 50. solde

COSTUMES FILLETTtS
Ofilia laine tricot, manches longues col et re-lluUG vers lainegrattée. nuancesmode.
de 6 à 10 ans ... Valeur 90' soldé 50f
Ijrpefû iricot, col et revers laine grattee colo-
v udlu ris mode de 6 à 10 ans. QCf v\

Valeur 55', soldé 0 0 W
PûCtîllîlP tricot pure laine, col rabatiu. co-
«'Uoiyililu loris mode, de 2 à 6 ans. COf "|C

Valeur 45' so dé £tù /u

Costume îerse^ bVrel-n^nenoire' c°i maringarni galon blanc :
4 à 8 ans 10 à 12 ans

Valeur...
Soldé

511' »
»

»

30{ »

Opwpf marin en beau drap lin, avec inscrip-Oui ui tion ou pompon. Qf Efl
Valeur i6' soldé v du

ïînlQ souPle* pour Messieurs, en piqué blanc,uufid qualité supérieure. n f
Valeur 19'50. soldé les 3 cols l "

Doq mousseline, noir et cuir, qualité supérieureUflfl semelle et talons reniorcés. 7f OK
Valeur 9'90 soldé « Lu

«Jrjç purelaine, mérinos noir quai, extra 1 K
petites côtes. Valeur 22'5:). soldé 10 OU

Ri (pfo ef Caleçons pour hommes, en jerseyiiiiulo mixte article d'usage :
Valeur .. 36' » 3JS' »
Soldé .. .. .... 22-' » ar.f „

fil IPtS el ^"alGçons pour hommes, cn jersey pureUlibio Ininegaranii, qualité suriérieure. QÀiCn
Valeur 48'. solde ut OU

ParanhîÎP '"ésienne belle qualité monture pu-t Ul ujjituo rason, pour dames et pour /. AThommes Valeur 15', soldé M U »

Nos Veiours
lr* série, 130 c/m 2* siria. 150 c/m 3e séria, 150 c/m

Valeur..
Soldé...

»

35' »

<»5f >;*
45f »

-

55' » le mètre

natiee article lourd, pour manteaux, tou-es
OUI u nuances, largeur 140 c/m

—— LIN.îERIt POUR DAMES
PhPIftiQP de jour en madapolam supérieur,ullCIliaÀDu orme empire, bord mat, Clfifi
entre-deux filet Valeur II'. soldé D du

Vaieur 49f soldéé 35f »

7f 90
Papiipa lingerie en ba'isie d'Ecosse,F&Èi ai u entre-deux et irlnnde. La che¬
mise ou la culotte, vaieur 13'25; soldé

Pfir^PÎ et * einture en coutil uni et brochéUUIoul écru blanc, ciel, rose. |Of Cf)
Valeur 2^'. soldé au choix 10 ïlU

TsghîjpS»o pour Eu ahts, toile écrue, man-iuilllul w cfies longues, garnis toile:
Valeur |.V >» 18'15
Soldé 9'î.r> 11'To

' fl I^ÎÎFïP P Pour manteaux, pied de pouie ei car-
jwl w|Jul lu reaux, très belle qualité lar Oiïf

Valeur 42' soldé ))geur 140 c/m

Satin fourreur qualité extra solide ious co cris
Ivoire et noir, largeur ]()ti c/m nef rn

Valent 35e. soldé ùl OU

êon a provision en moleskinemmc. monti*
OCfib sur tringleouanneaux.Val. 4>'9;> soldé 3'95

Couvre-pieds SK/iThi1 double ,ace'
l'20^ï50 va P 256' » i90xgno. val' I }>(>' »

Soldé ISO'» ~SÏÏÏdc 135'»ha salin soie, qualité extra, double tare inté
rieur laine: ' lc"

Valeur aOQt»
> Valenr a35' »

Soldé 22((i >, Soldé 1C5'»

.latine "es. liant-* m... ,,.i. '.'f'!!"6, toutes ninAltlPinil* et R»t«a« imiiaiion ecaiilc. If R[); ces. pour" péi jnoirV et tuions larraUSillGlUli ir. belle quai. Vat. V15, soldé I « « I largeur 100 c/m Valeur 15'90Solde 10 50
Exposition deJOUETS-ÉTRENNES. Choix incomparable. Prix exceptionnels

BÉBÉ DORMEUR tête porcelaine, bacteur 10 c/m. artioulé.... ini'K
CHEMIN DE FER mécanique sur rails 1 pièces .. .. 1 igCHEMIN DE FER mécanique sur rails i pièces .. .

FOURNEAUX CUISINE toie émaillée, garniture fer-bîa'nè'.'.'.'.'.'V.V.'. S' 95
295

mobiliers elegants
Salles à Manger — Cabinets de Travail — Chambres à Coucher
Salons ustres Petits Meubles de Fantaisie pour Cadeaux, etc.
INSTALLATIONS COMPLÈTES LES PLUS JOLIES

meilleur marché de toute la région
-r,..31"33, Co«rs Georges Clemenceau, 31 - 33téléphone : 50-10 — (Ancien cours Tourny) — BORDEAUX

livraison franco par automobile


